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A TRAVERS
UNE CORRESPONDANCE
11 m'est impossible de répondre aux

Nombreuses lettres qui me sont adressées
de tous côtés au sujet des questions palpi¬
tantes de l'heure actuelle. Je ne puis pas
davantage m'arrêter aux suggestions mul¬
tiples de ces le lires, mais je crois devoir,
parmi elles, faire une sélection et retenir
les idées maltresses qui se dégagent de

. cette correspondance.
a propis des difficultés de l'alimenta¬

tion, ur. de nos lecteurs m'écrit — et je
suis bien près de partager sa manière de
voir : a Le malaise persistera aussi long¬temps que nous serons dominés par une
bureaucratie civile et militaire irresponsa¬ble ou à l'abri de- cette irresponsabilité se
réfugient toutes les incompétences. C'est
de cette irresponsabilité que.nous vient
tout le mal et cela ne pourra prendre lin
ique le jour où par une campagne de
presse intensive l'opinion publique obtien¬
dra que chaque citoyen soit responsable de

i «es actes avec des sanctions proportion-* fiées aux fautes. »

En un véritable mémoire sur la crise
agricole et l'insuffisance de la production,
Un autre dénonce, en dehors de la guerre
et antérieurement à ses ravages, la fai¬
blesse croissante de la natalité française
somme la cause principale du mal dont
nouffre l'agriculture française.
Les remèdes que l'on s'efforce d'apporterb ce mal apparaissent pour la plupart, à

ttion correspondant, comme des expédients
Illusoires. « Si perfectionné, dit-il, que soit
l'outillage agricole, il ne remplacera ja-

4 «lais le paysan, en France surtout, par* euile du morcellement et de la variété des
cultures. II existe tant de travaux à la cam¬
pagne qui ne peuvent se faire qu'à la mainet qui se lient étroitement à la production :les soins aux animaux domestiques et de
passe-cour, les travaux de l'étable, cueillirles fruits, faire le bois en hiver, curer les
fossés, transporter les terres et les fu-
fcniers, etc. On n'en finirait pas si l'on voû¬
tait, tout énumérer; et cependant chacune
ne ces choses .négligées contribue natu¬
rellement au surenchérissement des den¬
rées. »

L'auteur de cette étude s'inquiète princi-
y paiement des conséquences que ce déficit' croissant de population peut avoir pour la* propriété moyenne ». % .

« La petite propriété, écrit-il, se fera tou¬
jours quel que soif le nombre restreint des
membres d'Une famille; bien loin de souf¬
frir, elle n'a jamais'été aussi prospère par
£uite de l'augmentation énorme du prix detous les produits agricoles.
. » La grande propriété peut marcher
D'une façon pour ainsi dire industrielle.
Elle peut, embaucher des étrangers, em¬
ployer des moyens mécaniques, calculer
exactement le rendement et la dépense, uti-

jliser toutes les ressources de capitaux
r (abondants.

« Mais la propriété moyenne, intermé¬
diaire. entre la petite et la grande culture,
gouffre de la crise du manque de main-
d'œuvre _et en souffrira d'une façon toute
particulière. Or, c'est elle qui représente
la plus grande partie du territoire; l'on ne j•peut se passer d'elle, si l'on veut voir le :
pays abondamment pourvu comme il le fut !
autrefois. Le nombre de propriétés de cette I
catégorie actuellement à peu près abandon- i
bées ou ne produisant qu'un tiers ou la ;
moitié au plus de ce qu'elles pourraient !
produire, est considérable. Dans les seuls j.Départements de la Gironde et de la Dordo- I

Ajgne. c'est par milliers d'hectares que cet
abandon peut se chiffrer. La cause en est
pue l'on ne trouve plus, ou que fort diffici¬
lement. des fermiers, des métayers et sur¬
tout des domestiques. »

, Un instituteur du Béam attribue cette
pénurie du personne! agricole à l'exode
(croissant des jeunes paysans vers les vil¬
les dont l'attrait les sollicite de plus en
plus.

« Pourquoi, nous écrit ce dernier, les
jcharnps sont-ils délaissés ? Pourquoi se
pion lre-1-on, de-ci de-là, des fermes aban¬
données ? »

y Deux causes déterminantes sont à rete-
pir :

« Eu premier lieu, je vous signale le mau¬
vais état d'entretien des maisons de mé¬
tayers ou de fermiers. Le propriétaire se
désintéresse complètement, d'une manière
générale, du logement de son personnel at-
jtachô à la culture de ses terres. Pour ce¬
lui-ci point de confort, point de place, point
d'air pur et de lumière dans ses chambres
jexiguës. Les écuries, les étables, les voliè¬
res sont spacieuses. Le propriétaire les vi-
jrite et ne néglige pas leur entretien. La

, feantô de l'habitant ou son bien-être le
m laisse indifférent.

» La deuxième cause de désaffection de
la vie de colon est le sans-gêne avec lequel
pst congédié le travailleur qui ne peut sou¬
vent pas obtenir un bail à temps. Le pro¬
priétaire abuse trop souvent de ses préro-
atives II parle haut, n'admet guère d'ob-
ervation, et le métayer se tait, car il sait
ue « le congé» le menace, perpétuelle
ée de Damoclès...
» Que les propriétaires se préoccupent

ponc de loger convenablement leurs ou¬vriers de la terre, qu'ils accordent au mé¬
tayer des garanties contre l'arbitraire, et|a vie aux champs devenue agréable, pro-
puctive de bien-être, sera moins délaisssée
jpour le plus grand profit de tous. »

Repopulation plus large et plus rapide,
tour a la terre, sont degs problèmes dont
3 circonstances ont mis en relief l'impor-
,nce et l'acuité, mais ce sont des problè-

pies d'avenir et de longue haleine.
Le plus grand nombre de mes correspon¬

dants s'occupent des questions pendantes
et réclament une solution urgenté, parmi
lesquelles la vie chère tient la première
jplace.

Les critiques abondent à ce sujet et, si
jquelques-unes, si fondées qu'elles soient,
deviennent vaines parce qu'elles portent
sur des faits passés et irréparables, il en
est. d'autre3 qui pourraient utilement ap¬
peler une correction ou une répression.
Un'correspondant m'écrit, par exemple :

frEn recherchant les causes du renchéris¬
sement de la vie, vous en oubliez une quidevrait être relevée. Je veux parler de l'in¬
tervention scandaleuse de mercantis qui
Jettent entre le producteur et le consom-
niateur le poids de leur soif du lucre et de
leurs spéculations éhontées. Prenons les
œufs, pour citer un cas. Ils sont cotés sur
les marchés -i à 4 fr. 50 la douzaine. Les
trafiqueurs dont je parle vont les acheter
e-N paysans jusqu'à 7 et 8 fr., pour les re¬
vendre jusqu'à 12 fr à une clientèle occa¬
sionnelle qu'ils exploitent cyniquement
SPar pudeur pour nous-mêmes, je remplacees précisions de mon correspondant et je
leur substitue une vague désignation.)
Vous voyez sans peine les effets de sembla¬
bles agissements sur le relèvement des
prix. »
Mes . renseignements personnels confia

fnant ces allégations, je n'hésite pas à les
consigner ici. Je crois qu'une surveillance
éclairée, une active vigilance, une répres¬sion sévère et exemplaire seraiébt de na¬ture à faire cesser des abus odieux et, je
tie crains pas de le dire, déshonorants dans
les circonstances où ils se produisent.

Pierre DEVAL.

CONSEIL SUPRÊME DES ALLIÉS

Le régime aérien rie l'Âiiemepe
»

Nos ennemis ne pourront plus posséder
que des avions commerciaux

■"♦/WW-"

Paris 12 mars (officiel). — Le Conseil su¬
prême de guerre s'est réuni aujourd'hui 12
mars, de 3 heures à 5 heures. Les clauses
aériennes à imposer à l'Allemagne dans les
préliminai-es de la paix ont été étudiées. Les
articles du projet établi par le3 experts mili¬taires ont été successivement examinés et
adoptés.
La prochaine séance aura lieu vendredi à

3 heures.

Autour de la séance
Paris, 12 mars. — En raison du nombre

important des experts militaires présents,
la séance du comité des Dix a été tenue
dans le salon de l'Horloge du ministère des
affaires étrangères et non dans le cabinet
de M. Pichon.
M. Clemenceau présidait. Le maréchal

Focli y assistait, ainsi que tous les repré¬
sentants de l'Entente au conseil supérieur'd-e
guerre de Versailles. Le conseil a examiné
les articles du projet de conditions aérien¬
nes â imposer à l'Allemagne dans tes préli¬
minaires de paix et les a adoptés. Tout te
monde sait l'importance considérable du
rôle de l'aviatian au cours de la dernière
guerre non seulement en collaboration avec
Fartillerie pour le réglage du Ur, mais en¬
core pour les opérations de bombardement
et surtout en vue de l'action offensive pro¬
pre. Il importait de prendre des mesures
rigoureuses pour désarmer l'Allemagne au
point de vue aérien. En conséuenoe, le con¬
seil a décidé de demander à l'Allemagne la
remise de tous ses avions et de lui interdire
d'en fabriquer de nouveaux jusqu'à la paix.
Cette mesure ne préjuge en rien du sort

qui sera réservé à ses appareils, soit qu'ils
soient détruits purement et simplement, soit
qu'ils soient réparUs entre les alliés. La
question se rose donc dans des conditions
tout à lait analogues à celle des sous-ma¬
rins.
Sur l'intervention des délégués anglais et

américains, une discussion a eu lieu tendant
à établir une distinction entre la navi¬
gation aérienr commerciale, qui sera au¬
torisée sous certaines garanties à l'Allema¬
gne après la paix, et, 9'au.tre part, la navi¬
gation aérienne militaire, qui lui demeurera
interdite.
La question sera examinée de façon ap¬

profondie. Dès maintenant, les problèmes
touchant la navigation aérienne commer¬
ciale ont été renvoyés devant te comité
aéronautique allié présidé par M. d'Aubigny,
député français.
Les conditions militaires et navales à im¬

poser à l'Allemagne n'ayant pas encore été
mises tout à fait au point par le comité de
rédaction, il n'y aura pas de séance nouvelle
du conseil suprême de guerre avant vendre¬
di. Peut-être, d'ailleurs, attendra-t-on que
M. Wilson, attendu vendredi à Paris, puisse
assister à la séance du comité pour y abor¬
des l'examen de ces conditions définitives.
D'ici là, les rapports sur les questions de
frontières seront également prêts et le
conseil pourra aborder dès samedi les ques¬
tions des frontières orientales de l'Allema¬
gne, spécialement avec la Pologne.

guliers. Les autorités italiennes oui offert
une partie du matériel et de l'organisation
des ports de Trieste et de Fiume.

Le rapatriement des prisonniers
austro-allemands

Bàle, 12 mars. — Le maréchal Focli ayant
communiqué à la commission d'armistice alle¬
mand que les prisonniers de guerre allemands
grands blessés ou gravement malades seront
rapatriés, le gouvernement suisse, sur la de¬
mande du service austro-allemand des prison¬
niers à Berne, a chargé la Légation suisse à
Paris de faire les démarches auprès du gou¬
vernement français en vue du rapatriement des
prisonniers de guerre austro-allemands grandsblessés ou gravement malades.

Le gouvernement tchéco-slovaque
demande à l'Entente de le protéger
contre les Allemands d'Autriche

Prague, 12 mars. — Le ministre de l'inté¬
rieur, M. Sehla, a lu aujourd'hui â l'Assem¬
blée nationale la note verbale présentée hier
par le gouvernement tchéco-slovaque aux
puissances alliées et aux missions militaires
a Vienne et à Budapest. Cette note est ac¬
compagnée de quatorze documents du se¬
crétaire des affaires étrangères de l'Autriche
allemande, le docteur Bauer.
Le gouvernement tchéco-slovaque possèdeles preuves qu'une attaque militaire a me¬

nacé la république tchéco-slovaque dans lebut de déchaîner la gnerre civile. La note
verbale exige qu'en considération du dan¬
ger qui menace la république tchéco-slova¬
que, les coupables soient punis de manière
exemplaire; qu'en outre, l'Autriche alleman¬
de paie des dédommagements et que son ar¬
mée soit réduite à une sorte de police. La
note demande aussi que l'action de l'Entente
contrôle les usines de guerre, les arsenaux
et les chemins de fer de l'Autriche alleman¬
de. La note réclame le châtiment des coupa¬
bles maggyars et des explications à la ré¬
publique de Saxe au sujet de la formation
dés troupes volontaires antitchèques.

Les sous-marins allemands vendus
pour le compte des alliés

Londres, 12 mars. — M. Mac Namara, se¬
crétaire parlementaire à l'amirauté, vient d'an¬
noncer aux Communes que 54 sous-marins al¬
lemands internés avaient été vendus. Les pé¬
riscopes et les machines de ces sous-marms
avaient été enlevés. M. Mac Namara tient à
ne pas publier les prix de vente de ces sous-
marins afin que cette révélation n'influe pas
sur les offres qui seront faites dans l'avenir
pour les autres. Les produits de cette vente
seront réunis. On les répartira dans des pro¬
portions à déterminer entre tous les alliés.

I/Peiite Gironde"
à quatre pages

trois fois par semaine
Le décret modifiant, à partir du 15

mars, les conditions de publication des
journaux, est basé sur le calcul de leur
surface.
L'étendue de notre format ne nous

permettant que de paraître trois fois
par romaine à quatre pages, nous adop¬
tons, à partir de la semaine prochaine,
le mode de publication suivant :
La «PETITE GIRONDE» publiera

sur QUATRE PAGES les numéros por¬
tant la date du MERCREDI, du
VENDREDI et du DIMANCHE.
Cette amélioration sera accueillie

avec faveur par nos fidèles abonnés et
lecteurs, en attendant que le fret, les
services de transport, la fabrication du
papier, etc... aient retrouvé les condi¬
tions normales de. I'avant-guerre.
Nous ne négligerons rien pour hâter,

en ce qui nous concerne, la reprise de
notre publication quotidienne sur qua¬
tre pages.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE A LA CONFÉRENCE DE POSEN

Un ''ministre international":LES MIEiÂK
est nommé par les bolcheviks

pour répandre l'anarchie dans îe monde

REVUE

Helsingfors, 13 mars. — On apprend quê
la gouvernement de Moscou est fermement
décidé à faire triompher la révolution com¬
muniste dans le monde entier, et qu'il a nom¬
mé un ministre qui reçoit te titre de « com¬
missaire international à la révolution ». La
premier ministre'sera Moor, uo Suisse quifut l'ami personnel de Lénine et de Trotzky
pendant leur 6éjour en Suisse avant la ré¬
volution.
LA CHASSE AUX FEMMES BOURGEOISES
Stockholm, 13 mars. — Les bolcheviks de

Moscou mettent en application les décrets
établissant la communauté des femmes. Des
escouades de gardes rouges presque entière¬
ment composées de soldats chinois prooèdent
depuis quelques jours à des rafles de fem¬
mes et de jeunes filles « bourgeoises », qui
sont ensuite attribuées aux soldats. Des scè¬
nes affreuses se sont produites, et l'on rite
de nombreux cas où tes femmes atteintes
par la réquisition se sont suicidées.

Le capitaine français Sadon
harangue les troupes bolchevistes
Paris, 13 mars. — Un radio daté de Moscou

8 mars, et adressé à tous les Soviets et à toutes
les rédactions, est ainsi- conçu :

« Hier a eu lieu sur la place Rouge une revue
solennelle des troupes; un immense drapeau !
rouge portait l'inscription : « Vive l'armée rou- !
ge socialiste 1 »

_ I
En passant devant le front des troupes et des |

organisations militaires, Trotzky, en saluant j
les soldats ranges et les ouvriers armés, a sa¬
lué les représentants de la troisième Interna¬
tionale communiste. Des discours ont été pro¬
noncés par les représentants de la troisième
Internationale, les » camarades » Albert Sa-
doul et d'autres. Au nom de l'assemblée,
Trotzky a souhaité la bienvenue aux représen¬tants du prolétariat universel.
Ensuite commença le défilé de l'armée rouge,

qui dura plus d'une heure et demie.
Un radio complémentaire sur la revue de la

garnison de Moscou sur la place Rouge portecette phrase :
« Le capitaine Sadoul prônonça un discours

dans lequel il exprima son enthousiasme de¬vant les formidables progrès accomplis par
l'armée rouge. » (Sic.)

Des troupes grecques en Russie
Athènes, 12 mars. — Les derniers contin¬

gents de la 2e division hellénique viennent de
partir Ue Drama pour la Russie. Le départ dela 3e division est annoncé comme imminent.

DR LÀ PRESSE mystèrede la mort

La Conférence de L'Union
pour la Ligue des Nations j

Londres, 12 mars. — La première réunion ■
publique de la Conférence de l'Union pour la I
Ligue des Nations s'est tenue à Westminster, :
sous la présidence de lord Shaw.
Parmi les délégués présents, on remarquait : .

M. Léon Bourgeois, le vice-amiral Fournier, le -

général Durant, le baron d'Estournelles de
Constant, l'explorateur norvégien Nansen, M.
Venizelos et les représentants de l'Amérique,
de la Roumanie, de la Chine et de la Yougo- :
Slavie.
Lord Shaw, élu président, a dit : « Le désar¬

mement est de toutes les questions internatio- i
nales celle qui, au point ae vue pratique, est
de l'importance la plus capitale. (Applaudisse- ,

ments.) Si l'on veut sauver la civilisation, i) :
faut enlever le fardeau des dépenses navales j
et militaires sous lequel sont écrasées les na- ;
lions qui pendant plus de quatre années sont j
restées aux prises dans un duel mortel; sinon, -

les peuples seront exposés à tomber dans la i
barbarie, et ce sera l'écartèlement de l'huma- i
nité. »
Pour ce motif, l'orateur approuve chaleureu- 1

sement le remède héroïque proposé par M.
Lloyd George, qui consiste à réduire à 100,000
hommes les effectifs de l'armée allemande.
M. Léon Bourgeois, président de la délégation

française, a dit : « Il y a des personnes qui
estiment excessif qu'on exige l'unanimité pour
les décisions de la part des membres de la
Société des Nations. Ellès croient que cela
pourrait mettre en danger la société elle-mê¬
me. Les hommes et les femmes qui attendent
une réponse à la question : Serons-nous à ja¬
mais délivrés des guerres? sont Innombrables.
Nous devons tous nous efforcer 3e répondre à
cette question. »
M. Venizelos a fait à son tour la déclarafion

suivante : « En travaillant pour la Digue des
Nations, nous travaillons aussi pour la paix
intérieure, car la paix à l'extérieur et la paix
à l'intérieur dépendent l'une 3e l'autre. Tant
qu'on ne donnera pas satisfaction aux aspira¬
tions nationales, il sera impossible de résou¬
dre les difficultés Internationales. »
M. Venizelos conjure les membres de l'Union,

de ne pas chercher à faire au début une œuvre

complète, courant le risque de ne pas avoir do
Ligue du tout : « Si on ne peut pas la faire
aussi complète qu'on désire, il vaudra mieux
se contenter de ce qu'on peut obtenir en atten¬
dant d'obtenir davantage. »

L'arrivée de M. Wilson
Brest, 13 mars. — Suivant un dernier mes¬

sage par T. S. F., le « George-Washington »
arrivera ce soir à Brest, à huit heures trente.
Le croiseur cuirassé « Condé » et les contre-
torpilleurs « Glaive » et « Gabion » appareil¬
lent pour se porter à là rencontre du « Geor¬
ge-Washington » au large d'Ouessant.
MM. Georges Leygu-es, ministre de la

marine; André Tardieu. haut commis¬
saire du gouvernement près des Etats-Unis,
et Jussexand, ambassadeur de France aux
Etats-Unis, sont arrivés aujourd'hui à midi
dans l'arsenal, par le train présidentiel qui
doit conduire à Paris le président Wilson.

Un point, c'est tout
y.

Le ravitaillement de l'Allemagne
Paris, 12 mars. — M. Hoover présidera la

délégation américaine qui se 'rendra à
Bruxelles pour les négociations avec l'Al¬
lemagne au sujet du ravitaillement de celle-
ci et de la livraison die sa flotte marchande.
Il sera accompagné de MM. Dumont, Ro-
binson et Strauss.

A

Le ravitaillement de la Pologne
et de l'Autriche

Paris, 12 mars. — M. Hoover, commis¬
saire du ravitaillement, a fait, au sujet du
ravitaillement de la Pologne, les déclara¬
tions suivantes ;

« Les arrangements d'ordre général, ap¬
prouvés par le conseil économique suprême,
ont permis de transporter en février, de Rot¬
terdam et autres ports, à Dantzig, 38,000
tonnes de produits alimentaires et 23,000
par voie ferrée, de Dantzig à Varsovie, le
tout fourni par le gouvernement américain.
Les quantités embarquées chaque jour de
Dantzig à Varsovie sont passées de 200 ton¬
nes au début de février, à 1,750, et l'on
compte sur 2,000 to/ines par jour en mars.
De Varsovie, ces vivres sont répartis entre
tes grandes villes de Pologne par le minis¬
tère polonais du ravitaillement, assisté de
la mission alliée de ravitaillement.

» La situation s'améliore beaucoup. Le mé¬
contentement de la population diminue au
fur et à mesure que les vivres arrivent.
La situation du gouvernement se trouve af¬
fermie par cette preuve tangible de l'appui
des alliés ®

En ce qui concerne l'ancien empire d'Au¬
triche, en présence des grosses difficultés
que rencontrait le ravitaillement par tes
voies terrées, conflits de frontières, proprié¬
té du matériel, etc., le conseil supérieur de
guerre a décidé de confier tout le service
à M. Hoover. La direction du çonséil de
guerre a invité ohacun des anciens Etats
autrichiens à fournir à M. Hoover un cer¬
tain nombre de locomotives, et de wagons

\u\ permettant d'organiser des services ré-

Les typographes ne naissent pas tous
philosophes, mais ils le deviennent. Ils ;
voient passer tant d'événements, de cho-
ses, de caractères — et de gens ! Ils fixent
l'histoire et les histoires au jour le jour.
De là à devenir « l'observateur aitentif »

que connaissent bien les auteurs de feuille¬
ton, il n'y a qu'un pas. Ce pas a été franchi
par un typographe qui a indiqué à !"un de
nos plus sympathiques confrères la cause
secrète de ce «malaise du vainqueur» que
nous éprouvons. Tout ça, c'est la faute à
un microbe typographique : le bacille de
la ponctuation.
Pendant la guerre, le moral a été excel¬

lent parce qu'on a usé avec générosité dans
les feuilles du point d'exclamation, toni¬
que, réconfortant et lyrique. Depuis l'ar¬
mistice, le point d'exclamation s'est affais¬
sé sur lui-même, et il est devenu le point
4'interrogation à' jet de plume continu.
Or, le point d'interrogation est dissolvant,
déprimant, disons le'mot : défaitiste.
C'est une vue juste et piquante. Sans

avoir suivi les cours de M. Bergson, le ty¬
pographe ami de notre confrère a l'intui¬tion créatrice. On fera bien de l'interviewer
souvent. Le point d'interrogation, c'est le
doute qui
Se dresse dans les mots de toute sa hauteur

et décourage, annihile, liquéfie la volonté
d'action. L'auteur n'ose pas être tout à fait
de son avis; il rompt et perd du terrain.
Vue fort juste, encore une fois, mais in¬

complète. Il y a pis que le point d'interro¬
gation dans la voie du découragement, de
l'état vaseux. Il y a : plusieurs points... Et
on en fait à cette heure une consommation
inquiétante dans la presse.
Le point d'interrogation, lâcheur sans

doute, indique cependant que la réponse
pourrait être fortifiante. « Aurons-nous du
i charbon avant l'été ?» — « Pourquoi le
sucre est-il abondant partout excepté chez
les consommateurs ? » — « Le tango est-il
une danse antipatriotique ? », etc. A ces
questions émouvantes, si invraisemblable
que cela paraisse, on pourrait répondre de
façon à relever notre moral et à l'illuminer
de rose.
Mais que dire de titres tels que : « In¬

conscience... » — «Transporteurs et trans¬
portés...» — «Nos incohérences...» —

« Joies d'avant guerre... » — « Espoirs d'a¬
près guerre...», qui remplissent les jour¬
naux. Ces « plusieurs points » font un vide.
Ils ouvrent une fosse. Ils noàs abîment
dans le néant. L'auteur n'a p«$ même le
courage de poser Ja question : il la résout
par l'indécision, l'imprécision, le vague, le
n'importe quoi. Il n'y a rien sur la route

; jalonnée par les plusieurs points, que du
, blanc et du noir... Il n'y a pas même de fil
; sur la voie : il est coupé en tout petits
ronds...
Il y aura du bon pour le moral de France

! le jour où, balayant le bacille de l'exclama¬
tion, un peu bourreur de crâne, le microbe
de l'interrogation, décidément défaitiste1,
et même les plusieurs points, vibrions
noirs inquiétants nageant dans le blanc
bouillon de culture du journal, nous dirons
nu faiseur de titres, gui nous demandera
de choisir entre les points spéciaux :

j « Un point, c'est tout. »
' P. B.

LE DANGER NAISSANT

M. Henri Bidou, du Journal, qui étudie
de près l'Allemagne où il a accompagné tes
troupes d'occupation, s'inquiète d'un dan¬
ger qui prend forme outre-Rhin ; .j

« Il y a un danger allemand, et ce danger
n'est pas seulement que les socialistes non !
parlementaires l'emportent sur les socialis- •
tes parlementaires. A côté de ces luttes en-
tre démocrates et indépendants, qui remplis- |
sent les dépêches et donnent une idée si in¬
complète de l'Allemagne, il se fait dans ce
pays un travail positif, un travail de cons¬
truction. L'Assemblée de Weimar — et c'est
là ce qui est grave — est en train d'élever
une Allemagne extrêmement puissante qui
a chance, toute vaincue qu'elle est, de do¬
miner toute l'Europe. Cette Assemblée, avec
sa majorité de socialistes, n'est nullement
révolutionnaire; elle est animée d'un esprit
traditionnel; elle achève l'unité allemande
et la renforce ; loin de détruire le passé,elle couronne l'édifice construit par lui; elle
termine l'œuvre de Bismarck; elle se com¬
porte corrmie l'héritière fidèle du chancelier
de fer. Varia ce qui saute aux yeux quand
on suit de près son travail.

» L'achèvement de l'unité allemande, voilà
ce qui nous menace. » j
L'ALLEMAGNE DOIT REPARER

SES CRIMES
ENVERS NOS PRISONNIERS

■

Le comte Bernstorff, l'ex-ambassadeur
allemand à Washington, a, dans une grau- |
de .solennité de Berlin, « stigmatisé la con- j
duite des alliés, qui continuent à martyriser
les prisonniers allemands 1 »
A celte attitude audacieuse, M. Maurice

Barrés oppose (Echo de Paris), les crimes
commis pendant la guerre dans les camps
allemands :

« Le gouvernement français possède les
preuves de ces crimes. Il entend faire pe¬
ser les justes responsabilités sur l'Allema¬
gne. Il dresse la liste des Boches, officiers
et fonctionnaires civils, qui martyrisèrent
nos soldats. Il saura exiger incessamment
des sanctions pénales. C'est à la France
d'établir le bilan des pensions, des secours
que la mort de nombreux prisonniers, tes i
infirmités de maints autres obligent l'Aile- j
magne à verser. C'est à la France de cori- i
traindre l'Etat allemand à donner des in- 1
demnités complémentaires aux familles at¬
teintes dans leur soutien matériel et leurs
affections les plus chères.

» Je néglige d'énumérer les rembourse¬
ments (l'ordre pécuniaire que notre gouver¬
nement voudra aussi poursuivre : prélève¬
ments indus faits par le Trésor allemand,
entretien par nos soins de Français main¬
tenus en captivité dans le plus complet dé-
nûment, etc.

» Ce n'esjt pas l'heure pour l'Allemagne de
réclamer des égards. C'est l'heure qu'elle
répare ses méfaits. Parmi les plus atroces,
nous rangeons ces épreuves qu'elle a infli¬
gées à des Français qui s'étaient vaillam¬
ment et souvent héroïquement battus et qui
se trouvaient à sa merci, sans défense au¬
tre que leur force d'âme.

» Il est nécessaire que nous reportions no¬
tre attention sur les souffrances subies par
nos soldats en Bochie, non seulement parce
que c'est l'heure des règlements de comp¬
tes, mais encore parce que nos ennemis
osent mener une furieuse campagne sur le
fait que nous gardons prisonniers « un de-
» mi-million de leurs soldats ». Les impru¬
dents ! Nous allons leur parler des cinq cent
mille prisonniers alliés qu'ils gardent èux-
rnêmes dans leurs bagnes èt qu'ils conti¬
nuent d'y torturer. »

SUICIDE OU ASSASSINAT ?

es contradictions des médecins
«—. —"•A/W"

La vie chère
Les hôtels vont être déréquisitionnés

_ Paris, 12 mars — En raison de l'intérêt quis'attache à ce que les opérations de déréquisi¬
tion des hôtels récemment libérés par le ser¬vice de santé américain soient effectuées le
plus rapidement possible pour permettre auxhôteliers de procéder à la remise en état avant
l'ouverture de la saison thermale, M. Mou-
rier, sous-secrétaire d'Etat du service de san¬
té, fait savoir qu'il a donné des instructions
précises pour que les expertises habituelles de
fin d'occupation des hôtels utilisés comme
formation saàitaire se poursuivent avec la
plus grande rapidité.

Spéculateurs condamnés
Paris, 13 mars. — Ont été condamnés hier

par le tribunal correctionnel pour hausseillicite : sur le charbon, M. Gustave Boy-laud, négociant,en combustibles, à deux
amendes de 10,000 fr. ; M. Leseur, employé,a 3,000 fr. d'amende, et M. Flament, à Neuil-
ly-sur-Seine, 100 fr. d'amende; — sur le fro¬
mage et le beurre, Mme Lécrivain, crémiè¬
re, à 30 fr. d'amende, et Mme Bougot, épi-cière à Clamart, à 200 fr. d'amende.
D'autre part, la seizième chambre vient

ne condamner à 1,000 fr, d'amende Jean
Vidal, négociant en produits chimiques,
pour spéculation illicite sur le carbure de
calcium.

Un traStre condamné
à mort

Rouen, 12 mars, — Le conseil de guerre de
Rouen a condamné à mort, pour intelligencesavec l'ennemi, le nommé Georges Duval, âgéde 47 ans, journalier à Villeselve (Oise). En
octobre 1914, Duval avait dénoncé aux Alle-

» la Ùrisence. dans la commune de deuxsoldats anglais qui furent passés par les armes.Le dénonciateur, qui passait en décembre der¬nier aux Andelys, où il était venu voir de la
famille, fut reconnu par aes réfugiés et dé¬noncé.

La nouvelle plainte déposée par Mme Al¬
mereyda contre « le détenu Bernard » suscite
une émotion dans les milieux politiques et
judiciaires. Sur le terrain scientifique, (lie
donnera lieu aux controverses les plus vi¬
ves, car deux thèses purement médicales
s'opposent nettement. Trois docteurs, MM.
Hayem, Waersegers et Bécourt, et un inter¬
ne en pharmacie, M. Grenouithat, qui ont
examine Almereyda une heure et demie
avant sa inurt, et dont l'un, M. Hayem, a
même été le témoin des derniers instants,
affirment la mort naturelle, que confirment
le directeur de la prison, un contrôleur, des
Infirmiers et les constatations de l'autopsie,
révélant l'existence chez le directeur du
« Bonnet rouge » d'affections extrêmement
graves, inguérissables. En face d'eux, se
dressent, catégoriques, trois médeeitis-
exprets des plus connus : les docteurs Vi-
bert, Soequet et Dervieux, qui firent une
constatation capitale : une traoe de strangu¬
lation nette autour du cou. Or, on découvrît
dans la cellule un lacet de soulier dont la
contexture concordait exactement avec le
sillon du cou. Un communiqué officiel du
ministère de la guerre déclara, te 16 août
1917, que les constatations des experts di¬
saient : « Vigo « a subi » une strangulation
exercée pendant la vie. » « A subi » signifie-
t-il • a été victime » ? C'est l'avis de beau¬
coup, et en particulier celui de l'un des mé¬
decins légistes, qui dès ce moment ne ca¬
chait pas sa conviction d'un assassinat. Ce¬
pendant, le garde des sceaux communiquait,
le 20 août, une très longue note dans laquel¬
le on pouvait lire : « Les trois experts évin¬
cent l'hypothèse de l'homicide, qu'écartent
leurs constatations. Us concluent de la ra-
çon la plus absolue que la seule hypothèse
qu'ils puissent admettre est celle du suici¬
de. » Des témoins affirment qu'il n'y a pas
eu suicide, mais seulement tentative.

. Deux jours avant le dénouement fatal, Vi¬
go aurait tenté de s'étrangler à l'aide du
fameux lacet. L'intervention des gardiens
l'aurait empêché de mettre son projet à exé¬
cution totale, et ce serait la trace laissée sur
la peau par cette tentative que tes médecins-
experts auraient prise, trois jours après,
pour la trace des manœuvres ayant cette
fois réellement abouti à la mort.
LA QUESTION POSEE A .LA CHAMBRE
M. Emile Constant, député de la Gironde,

qui a déposé, à la suite des débats de la
Haute-Cour sur l'affaire Malvy, une proposi¬
tion de résolution inscrite depuis six mois à
l'ordre du jour de la Chambre, a exposé à
un de nos confrères que, au cours des dé¬
bats du procès Malvy, sous la foi du ser¬
ment, des fonctionnaires de la Sûreté ont
déclaré que le dossier d'Almereyda leur
avait été rendu incomplet par le juge d'ins¬
truction Drioux. Toutes les pièces qui étaient
postérieures à la déclaration de guerre
avaient disparu :

« Il n'est pas douteux, dit M. Emile Cons¬
tant, qu'un magistrat aussi scrupuleux que
M. Drioux n'a pu agir ainsi que par ordre.
Sans cela, il eût encouru une peine disci¬
plinaire au Heu d'obtenir de l'avancement.

» Si l'on rapproche oette soustraction de
l'étouffement des dossiers saisis chez Alme¬
reyda dès la perquisition du 7 août 1917,
on ne peut qu'être amené à fajre des sup¬
positions troublantes sur ce double abus
d'autorité. Il n'est pas contestable, en effet,
qu'Almereyda a joué, dès tes mois qui ont
précédé la guerre et depuis la guerre, un
rôle important; il a surpris des secrets d'Etat
et a été mêlé, en août 1914, à des événements
d'une extrême gravité. Cela lui faisait, au mi¬
nistère de l'intérieur une situation excep¬
tionnelle, dont il fit profiter, plus tard, l'en¬
nemi.

» Si Almereyda n'a pas été le chef de l'es¬
pionnage en France, il en a connu du moins
aes principaux agents ou complices, et à
ce titre-là 11 n'était pas de témoin plus pré¬
cieux pour la justice. Il est donc incom¬
préhensible qu'Almereyda, ateint de périto¬
nite et transféré à Fresnes dans un vulgaire
« panier à salade », ait été ensuite, par « dé •
< cision spéciale », confié à la surveillance
et aux soins d'un ancien débardeur des quais
de Bardeaux, condamné de droit commun,
aujourd'hui formellement accusé d'assassi¬
nat.

» La seconde déposition que J avais rete¬
nue devant la Haute - Cour est celle de M.
Vivàani, garde des sceaux et ministre de
l'intérieur par intérim au moment du drame
de Fresnes. M.. Vlviani a donné, sur la loi
des rapports administratifs ou médicaux qui
lui étaient transmis, des versions multiples
et contradictoires touchant la mort d Alme¬
reyda. Il a cru devoir en apporter une nou¬
velle, comme témoin dans le procès Malvy.
Almereyda se serait suicidé par strangula¬
tion mais n'aurait succombé qu'à la deuxiè¬
me tentative, renouvelée avec le même lacet
vingt-quatre heures après la première. Cette
version est contredite par Tes dépositions
des témoins et les constatations ; mais si elle
répondait à la réalité, elle engagerait grave¬
ment la responsabilité du directeur de Fres-

I nés, qui parait cependant dégagée par une
: récente décision de M. le garde des sceaux.
I » Alors, où sont et quels sont les coupa¬
bles ? C'est ce qu'il importe à tout prix de dé¬
couvrir. La République n'est supérieure aux
autres régimes que parce qu'elle assure l'é¬
galité de tous les citoyens devant la justice.
Le jour où l'on pourrait la suspecter de
laisser impunis des crimes contre la patrie,
elle perdrait 1e meilleur de son prestige,

i Nous nous refusons à croire que le chef ac-
' tuel du gouvernement, qui écrivit en août
; 1917 des articles si documentés et st élo¬
quents sur 1e drame de Fresnes, ne fera

dou¬
te-

j quenie outi ic utuuwi vcv» jl- itoud», ue ic
I pas tout ce qui est en son pouvoir pour (h
i ner satisfaction à l'opinion publique, et

ver le voile qui couvre encore les condi- 1
tiqns dans lesquelles Almereyda a été sous¬
trait à la justice comme accusé d'abord,
mais surtout comme témoin. »

A la thèse des uns et des autres, Mme Clére
Almereyda et Me Paul Morel, et les tenants
de l'assassinat opposent celle-ci : Almereydafut étranglé dans sa cellule par le détenu
Bernard, avec les lacets des souliers d'Al¬
mereyda. Comme ce détenu, n'avait aucune
raison de le tuer pour son propre compte,
il a obéi à une suggestion extérieure en fai¬
sant disparaître un témoin gênant. Ce Ber¬
nard, condamné dé droit commun, sa peine
achevée, fut rendu à l'autorité militaire,
qui 1e dirigea dans une section d'exclu6, à
Bourges. Il paraît, selon les tenants de la
version de lhomicide, qu'il aurait fait de¬
puis des confidènces à ce sujet à un de ses
pareils.

BERNARD A BORDEAUX (?)
Bourges, 13 mars. — Qu'est devenu Jean

Bernard, îe co-dêtenu d'Almereyda ? Libéré
de la prison de Fresnes à la fin de novembre
1917, il fut dirigé sur Bourges, où il séjour¬
na successivement au dépôt d'exclus, à l'hô¬
pital, au détachement de Saincaize. Libéréle 8 mars 11 aurait quitté Bourges aprèsavdir touché la somme de 100 francs, reli¬
quat de son prêt et montant des indemnités
auxquelles il vait droit. Une personne, qui
par ses fonctions était à même de voir Ber¬
nard chaque jour ici, déclare :

« J'ai questionné souvent l'individu. Mais
à tout ce que je lui disais il se contentait de
répondre par un ricanement. Jamais je n'ai
rien pu tirer de lui. D'ailleurs, il fréquentait
peu ses compagnons, se tenait presque tou¬
jours à l'écart, l'air pensif, soucieux même.
Il était facile de se rendre compte que cet
homme avait une pensée ,un remords peut-
être qui l'obsédait. Je crois que jamais'iln'a dû se confier à personne, et, s'il l'a fait,
ce ne peut être qu'à un seul de ses camara¬
des d'infortune, un nommé Guillaumat, avec
qui je l'ai vu causer plusieurs fois. »

Un autre exclu aurait écrit que, se prome¬
nant un jour en compagnie de ce môme
Guillaumat, et ayant rencontré Bernard, il
l'aurait questionné sur la mort d'Almereyda.
Toujours d'après la lettre de cet exclu, Ber¬
nard aurait répondu : «Si j'ai tué Almereyda
et que cela m'ait permis d'en sortir et même
d'avoir un peu d'argent, cela ne serait pas
si bête ! »

On sait qu'une plainte en assassinat a
été déposée contre le détenu Bernard par
Mme Clairo Almereyda. Le procureur géné¬
ral Lescouvé a saisi la ohambre des mises
en aocusation de cette plainte, et la cour a
mis l'affaire en délibéré. On croit que d'ici
deux ou trois jours, la cour décidera k'il y
a lieu ou non d'informer contre Bernard,
qui fût — ii est superflu de te rappeler — 1e
compagnon de cellule d'Almereyda.
Ayant appris que Bernard pouvait habi¬

ter Bordeaux, un de nos rédacteurs a es¬
sayé de découvrir sa r'etraite pour obtenir
de lui quelque entretien relatif à la plainte
dont il est l'objet.
Sorti de Fresnes, Bernard avait été en¬

voyé au camp des exclus de Bourges. Il se¬
rait parti de ce camp le 8 maars 1918, en dé¬
clarant qu'il se rendait à Bordeaux, rue
Bourbon, 53.
C'est bien à cette adresse qu'il habitait en

1906, au moment où il fut arrêté pour vol
et condamné par la suite, le 27 novembre
1907, à cinq ans de réclusion par la cour
d'assises de la Gironde.
Actuellement, la maison 53, rue Bourbon,

n'existe plus. Elle a été démolie avec d'au¬
tres immeubles voisins pour la construction
d'une usine. Bernard ne pouvait donc pas
s'y fixer en venant à Bordeaux. Peut-être
ignorait-il la disparition de son ancien lo¬
gis ? Peut-être, étant au courant de la dé¬
molition, a-t-il voulu néanmoins fournir
cette même adresse pour dépister tous ceux
qui seraient tentés de venir le voir pour 1e
questionner ? Ce ne serait d'ailleurs pas la
première fois qu'un individu venant de pur¬
ger une peine donnerait une fausse adresse.
Bien entendu, la police bordelaise n'aura

à s'occuper de Bernard que si la chambre
des mises en accusation décide d'ouvrir une
information contre lui. Toutefois, nous
croyons savoir qu'elle va rechercher quelle
est la résidence actuelle de Bernard.
Ce dernier est-il à Bordeaux ? La chose

est fort possible. En tout cas, jusqu'à pré¬
sent on n'a trouvé aucune trace de son pas-
sage dans notre ville depuis son départ du
oamp des exclus de Bourges, soit le 8 mars
1918.
Des investigations ont été faites dans les

garnis; elles sont demeurées complètement
infructueuses. Le 16 avril 1915, au moment
où 1J fut arrêté comme déserteur de la 18e
section des exclus, il habitait à Bordeaux,
rue de Galles, 81. H n'a pas reparu à cette
adresse.
D'ailleurs, rue de Galles, oomme rue Bour¬

bon, il logeait en garni.
Bernard, prénommé Jean, est né à Ll-

bourne en 1882; il est donc âgé de trente-
sept ans. Il a fait son service militaire au
7e régiment de dragons. Peut-être s'est-il
réfugié à Libourne ? Au moment où nous
terminons ces lignes, on ignore encore si
Bernard réside ou non à Bordeaux. Plu¬
sieurs de nos confrères parisiens, après s'ê¬
tre arrêtés à Bourges, sont venus à Bor¬
deaux pour essayer d'y rejoindre Jean Ber¬
nard en vue de l'Interviewer. Us ont pai>
couru la ville en auto jeudi matin, mais Us
n'ont pas été plus heureux que les journa¬
listes bordelais qui recherchaient eux aussi,
et pour le même motif, l'ex-compagnon à
Fresnes de l'ancien directeur du «Bonnet
rouge ».

rompent îes négociations
•

Bâle, 12 mars. — Les journaux de
Berlin annoncent que, en raison de
l'attitude trop catégorique prise par
la commission de l'Entente, les mem¬
bres militaires de la commission alle¬
mande à Posen ont interrompu les
négociations et quitté la ville.

LES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE

•

Les fusillades spartakistes
Genève, 13 mars. — On mande de Berllu i

• L'avenue Sousries-Tiileuls présentait l'a¬
près-midi d'hier un spectacle extraordinai¬
re. Des Voix de chanteurs m'avaient attiré
â la fenêtre : c'étaient environ deux cents
prisonniers spartakistes qui avaient été pris
les armes à la main et que l'on conduisait
au poteau d'exécution. Us avaient l'air -

d'une troupe de pauvres hères; mais ils s'a¬
vançaient les mains liées derrière le dos,
et ils chantaient 1' • Internationale ». Les
prisonniers furent amenés au Reichstag, où
il y eut une pause de quelques instants;
puis on les conduisit à la prison de Moabit
pour être fusillés. »

NOSKE EXIGE LA CAPITULATION
PURE ET SIMPLE

Bâte, 12 mars. — Le bourgmestre de Lich-
tenberg a adressé au gouvernement une de¬
mande de suspension des hostilités; il pro¬
posait la création dans ce faubourg de Ber¬
lin d'une milice locale avec la participation
des spartakistes, l'échange des prisonniers
et enfin l'amnistie pour tous les spartakis¬
tes faits prisonniers. Cette demande a été
repoussée par Noske. Celui-ci a déclaré qu'il
entendait expulser immédiatement at sans
merci les spartakistes de LichtenSerg et
Tendre la ville à la bourgeoisie paisible.

UN NID DE SPARTAKISTES

Bâle, 12 mars. — Ori a découvert à Berlin
un' grand nid de spartakistes comprenant
des nommes de la division populaire, de la
marine et des troupes républicaines. Une
énorme quantité d'armes, de grenades à
main, de mitrailleuses, de balles dum-dum
y ont été trouvées. Deux cent cinquante per¬
sonnes ont été arrêtées, qui seront jugées
par le tribunal extraordinaire de Moabit.

L'ARSENAL DES MARINS

I Bâle, 12 mars. — On mande de Berlin
qu'au cours de la prise du bâtiment de la
marine populaire, on s'est emparé de pièces
de campagne, de 126 mitrailleuses, de plus
de 4,000 fusils et de plusieurs centaines de
revolvers.

Attaque spartakiste à Dusseldorf
Cologne, 13 mars. — Les spartakistes de Dus¬

seldorf ont attaqué les troupes gouvernemen¬
tales. Celles-ci. faisant usage d'automobiles
blindées, repoussèrent les assaillants .malgré
une résistance obstinée. Un petit groupe de
spartakistes tenta de résister dans le parc atte¬
nant au pont sur le Rhin, à l'endroit où est sta¬
tionné le dernier poste belge. L'officier com¬
mandait le poste se serait vu dans l'obligation
de faire feu sur les insurgés qui refusaient de
se disperser.

Va-t-on à la dictature ?
Londres, 13 mars. — On mande de Berlin ;
«■Une horreur indéfinie plane sur l'Allema¬

gne entière, une appréhension du chaos, d«
l'anarchie, de la misère, de la faim. On n«
croit plus à l'Assemblée nationale; presque per¬
sonne ne lit les comptes rendus de Weimar. Le
mot courant est : « Noske gagne la bataille,
mais Scheidemann a tout perdu. » Il est ques¬
tion de la dictature. Noske, Lettow, Vorbeck,
Ilindenburg même et von Kluck sont- rais en
avant. Toute prédiction est d'ailleurs impossi¬
ble. On a l'impression que le fossé se creuse
chaque jour davantage entre la gauche et le
droite et que les jours de la majorité socialiste
sont comptés.

Les grèves en Saxe
Bâle, 13 mars. — Les mineurs du district

de Zwickau, en Saxe, se sont mis en grève.
I 14,000 hommes auraient cessé le travail,
pour la plupart sous la menace des commu¬
nistes. Des troupes auraient été appelées
pour protéger la liberté du travail.
La municipalité de Witenberg, dans la mê¬

me région, demande au gouvernement de
suspendre la marche des troupas envoyées
pour rétablir l'ordre dans la ville. Noske a
répondu qu'il traiterait la ville avec ména¬
gement, mais qu'il était obligé d'envoyer des
troupes.

L'Angleterre prend dénergique$
mesures contre îes nationalistes

égyptiens
Le Caire, 13 mars. — Le général W'atson,

commandant l'armée d'Egypte, fit mander,
le 6 mars, Saad-I-acha Zagloul, vice-prési¬
dent de l'Asesmblée législative, et certains
de ses amis. Le général leur fit connaître
qu'il avait appris qu'ils mettent en question
l'existence du protectorat, créent des obsta¬
cles au service de l'administration de l'E¬
gypte, et font de l'obstruction à des réfor¬
mes exécutées en forme constitutionnelle.
Le général rappela que l'état de siège était
toujours en vigueur, et prévint Saaa-Pacha
et ses amis qu'ils seraient tenus pour res¬
ponsables de tous 1-e-s actes contraires à la
bonne marche de l'administration de l'E¬
gypte, et qu'il prendrait des mesures mili'
taircs sévères
Hier après-midi, les autorités militaires ont

pris -des mesure-s (spéciales. Saad-Zagloul
Pacha, Ismaïl Pacha, Sidky-Mohamed Pa¬
cha, Mahoud-Hamed Pacha, Basil ont été
arrêtés et déportés ce matin sur Malte. Saad-
Zagloul Pacha et Sidky-Mohamed Pacha
sont d'anciens ministres.

A LA CHAMBRE
LA PROTECTION DE LA PROPRIETE

COMMERCIALE

Paris, 13 mars. — Dans sa séance du ma¬
tin, la Chambre a terminé la discussion sur
la propriété commerciale et a voté enfin la
loi. f f

LES INVALIDES DE LA MARINE

La Chambre a adopté un projet concer¬
nant le décompte, parmi les services con¬
duisant à une pension sur la caisse des inva¬
lides de la marine, du temps passé en acti¬
vité par les inscrits maritimes faits ou rete¬
nus prisonniers au cours d'embarquement
sur tes bâtiments de commerce et de pêche,
ainsi que du temps exigé par le rapatriement
de oertains inscrits dont les navires ont été
détruits par l'ennemi.

LES FORTIFICATIONS DE PARIS
Puis on à abordé la discussion du projet

de démolition des fortifications de Pans, qui
permettra d'affecter la plus grande partie du
terrain à des habitations à bon marché, à
des parcs et jardins, et donnera du travail
à une quantilé considérable de main-d'eru
vre.

M. Affonso Costa
ministre de Portugal à Paris

Lisbonne, 12 mars. — Le gouvernement
vient de nommer ministre du Portugal à Pa¬
ris M. Affonso Costa, ancien président du
conseil et chef du parti démocratique.

Esr.a
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM Pan! 6ERÏHEL0T et René PUJOL

NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvement4s

CHAPITRE LXV

Le Mouton

Douglas était bien mort. Une balle lui avait
traversé te cœur.

"y Maintenus au tond du salon par les
agents, les bandits manifestaient sourde¬
ment leur joie. Ce terrible châtiment de la
trahison leur indiquait une fols de plus que
l'Homme Noir, toujours invisible et présent,
n'avait rien perdu de sa puissance.
Ils se. communiquaient leurs impressions

sur la scène tragique dont ils venaient d'ê-
, tre les témoins, et leur opinion unanime
était qu'en dépit des apparences la victoire
appartenait toujours à leur chef. Leur ad¬
miration pour ce mystérieux scélérat, leur

foi en son pouvoir irrésistible étaient telles
qu'ils s'attendaient à être délivrés 6éamce
tenante, miraculeusement, des chaînes d'a¬
cier qui leur meurtrissaient tes poignets.
L'écroulement de Douglas avait [lus dé¬

concerté Leroy que Cronin. Il attachait na¬
turellement à la révélation de l'identité de
son ennemi une importance capitale. Le dé¬sir de résoudre l'étrange problème de la
main sans corps se décuplait de celui de re¬
trouver promptement Marion. Car-cette fois
la piste de la jeune fille était complètement
perdue. Dix routes divergeaient autour deKlahotna; laquelle suivre?
Crottin s'efforçait de déterminer d'où ve¬

nait la balle. Elle avait atteint Douglas sousle bras gauche. Or, la fenêtre et les portesétalent fermées. Il fallait donc admettre quele coup de revolver avait été tiré dans la
pièce meme. D'ailleurs, l'odeur caractéris¬
tique de la poudre sans fumée flottait dans
l'appartement.
_ — ,Ç'est u» sortilège !... fit le chef de laSûreté, quand H eut bien cherché.
— Peut-être pas un sortilège, dit Leroy,mais un crime admirablement machiné.Le cadavre était à leurs pieds, te visagecrispé par l angoisse suprême, les yeux ré¬vulsés d horreur.
— Le mort est là... reprit Cronin ; nous ne

pouvons douter... Il a oten été tué...
— Mais par qui ?... acheva Leroy.Cronin donna un coup de poing sur latable.
— Par la Voix sur le Fil I.
C'était la première fois qu'il parlait de la

Voix sur le Fil sans affecter de s'en moquer.

lyse directe, banale. Il sentait planer sur lui
une influence étrange, plus redoutable que
la menace de vingt brownings.
Il se retourna vers la bande parquée dans

le coin.
Oh i ces têtes !... Ces masques hideux, ces

yeux roulant sans cesse...
Il les désigna à Leroy :
— On dirait des fauves mai domptés...
— Leur maître ne les tient incontestable¬

ment que par la terreur, dit Leroy.
— Il est bien fort, soupira Cronin. L'ar¬

gent n'a pas l'air de compter beaucoup
pour lui... La maison où nous nous trou¬
vons en ce moment représente un joli capi¬
tal. ils l'ont pourtant abandonnée sans la
moindre hésitation...
— Oui, ils sont partis... fit Leroy, mais on

peut se souvenir de leur passage !...
— Un de mes braves agents a été tué,

dit tristement te chef de la Sûreté.
— Ils ont emporté Marion...
— Oh i celle-là...
— Taisez-vous, Cronin, fit Leroy sur un

ton de reproche ; ne nous chamaillons pas...
N'oubliez pas qu'avec Marion ils ont enlevé
notre vietl ami Léonard...
— C'est vrai, dit le policier en écrasant

la cendre de son cigare.
— Et celui-là ne vous est pas suspect, n'est-

ce pas ? continua !e jeune homme. S'il com¬
bat à nos côtés, c'est par pure camaraderie...
— En effet, ce n'est ni l'intérêt ni l'amour

qui te poussent...
— Vous voyez bien que...Un agent, qui s'était détaché du groupe,

interrompit Leroy :
— Excusez, monsieur Cronin, dit-il, mais il

y a là-bas derrière un particulier qui pré¬
tend avoir envie de dégoisex quelque chose.

Cronin fronça les sourcils,
— Quel particulier ?...
— Celui de droite,
C était Pigott. il avait dit à l'agent ;
— Avertissez Cronin et Leroy que J'ai quel¬

que cho<se d'important à leur communiquer.Et l'agent s'était immédiatement acquitté
de la commission.
Leroy examinait le bandit quf voulait de¬venir « mouton », c'est-à-dire traître à seschefs.
— Ah l ah I dit-Il, c'est ce bon M. Pigott.
Pigott eut un sourire contraint,
— Laissez approcher M. Pigott. continuate détective amateur.
Pigott s'avança, sous la surveillance dedeux agents.

. 7" Y°ùs ne jouez donc pl-us sur les paque¬bots ? dit Leroy. Vous avez fait des progrès]Vous occupez un poste beaucoup plus élevédans la hiérarchie du crime... Savez-V -us que
vous risquez tout bonnement l'éJectrocu-
tion 7...
Pigott était blême. Il répondit :
— Je ne suis pas si coiupable que vous

croyez.
— Fiez-vous donc aux apparences ! ricana

Cronin.
Mais Pigott se ressaisissait complètement.
— La meilleure des preuves de ce que j'a¬

vance, dit-il c'est que je suis disposé à vous
servir.
— De quelle manière? demanda Leroy.
— En voue apprenant tout ce que je sais.
— Quelle grandeur d'âme ! fit Cronin.
— Je n'ai pas de grandeur d'âme, riposta

Pigott. L'occasion de me libérer en faisant
une affaire se propose, je la saisis au vol...
Mettez-y le prix, et je parlerai.
— Combien demandez-vous ? dit Leroy.

Pigott ne tergiversa pas-
—Vingt mille francs.
— Payables quand ?
— Quand vous aurez arrêté Knight le

Mage.
— comment l'arrêterons-nous ?
— Je vous l'expliquerai plus tard
Bt comme ses deux auditeurs ac concer¬

taient du regard;
— Qu'est-ce que vous risquez 7... Vous me

tenez entre vos mains... Vous ne me lâche¬
rez que lorsque tout sera terminé
— l'acte conclu, dit Leroy.
Cronin crut devoir ajouter ;
— Si tu nous trompes, je te aaigno com¬

me un poulet I
Mais Pigott ne fut guère intimidé par cette

menace du chef de la Sûreté.
— Nos intérêts sont les mêmes, dit-il. Vous

constaterez qu'à partir de cette minute, J«
suis tout à vous... J'ai à cœur de me venger
de Harvey I

— Le propriétaire de cette maison ?
— Lui-même.
— Quel rôle Joue-t-il ?
— C'est le premier lieutenant de Knight le

Mage.
— Knight le Mage est le grand chef?
— Non. Il y a quelqu'un au-dessus de toi.
— Qui donc ?
— L'Homme Noir.
— Qui est cet Homme Noir 1
Pigott secoua la tête :
— Je l'ignore, Messieurs.
— Est-ce quelqu'un que nous connais¬

sons ?
— Ja ne crois pas.
— Est-il possible d'obtenir quelques ren¬

seignements sur lui ? .

— le suis incapable de vous en donner...

B ne se montre Jamais... Ii donne toujours
ses ordres par téléphone.
— Alors, vous déclarez ne pas savoir qui

est la Voix sur te Fil?
— personne ne sait qui est la Voix 6ur le

Fil, excepté Knight te Mage.
— Et si c'était lui-même?...
— Non, ce n'est pas lui...
Au cours de cet interrogatoire, la racaille

massée au fond du salon avait insensible¬
ment fait avancer les agents, intéressés par
oe que racontait Pigott.
Tout à coup, d'un élan unanime, tes pri¬

sonniers se jetèrent sur le bavard, avec
l'évidente intention de le rendre muet à ja
mais.
La bagarre fut courte mais violente. Le

malheureux Pigott, houspillé d'importance,
perdit une poignée de cheveux et sa cravate
dans l'affaire.
Finalement, force resta aux représentants

de la loi. Après avoir soufflé un peu, Pigott
pat reprendre son intéressante conversa¬
tion avec Leroy et Cronin.

— Est-ce l'Homm8 Noir qui a tué cet
homme ?

, .
Et 1e. journaliste désignait 1e cadavre qui

gisait toujours sur 1e tapis. .
— Non, dit Pigott, frémissant à la vue du

mort, oar 11 était impressionnable à 1 ex¬
trême.
— Qui est-ce donc T
— Peut-être Knight... peut-être Harvey...

cm un de leurs sous-ordres.
— C'est impossible! fit Cronin.
— Je vais vous montrer comment.
II. 1eta un regard méfiant vçrs le fond-
— Mais qu'on maintienne sdddement ces

crapules... Je n'ai pas envie de me iaire
étrangler aulour(i'h*n~.

Les crapules grognèrent; leurs gardiens
les gratifièrent de quelques vigoureux ho¬
rions.
Pigoti se dirigea ver-s la muraille du sa¬

lon, du côté opposé aux fenêtres. Il désigna
du doigt te tableau représentant 1e seigneur
du dix-huitième 6iècle. -
— Cette toile est mobile... elie glisse dans

une rainure... Appuyez à gauche...
— Appuyez vous-même, intima Cronin.
Pigott obéit. Le tableau glissa effective¬

ment sur la tapisserie et découvrit un trou
rond d'environ dix centimètres de diamè¬
tre. C'était par ce trou qu'on avait tiré et
qu'on avait exécuté Douglas.
Le trou était masqué par un petit Vo:et.

Cronin et Leroy avaient pris leurs revolve-rs.
Et Leroy dont la prudence habituelle était
presque légendaire, commit une maladresse
qui eût pu lui coûter la vie.
D'un coup de pouce, il fit tourner îe pe¬

tit volet, et plongea ses regards dans la
Difece voisine.
— Je n'y vols rien, dit-il. Il taudr&it une

lanterne. *
— Nous n'avons pas beaoiii de lanterne,

dit Pigott; reculez-vous un pep.
Du pied, h appuya fortement sur une la-

mette du parquet. Aussitôt, un déclic se fit
entendre, et une partie de la cloison tour¬
na sur un pivot.

(A «tdvre-l

Ce feuilleton est le premier; du neuvième
épisoue, « une Chasse mouvementée ». qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de la
région à partir du vendredi il mars.
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La Oonférence de la paix

A LA CHAMBRE
L'ETAT DE NOS FINANCES

Paris, 12 mars.
Comme à trois heures quinze il y a en

Wéance ni représentant du gouvernement m
membre de la commission du budget, le
(président Groussier ne déclare la séance ou-jv-erte qu'à trois heures vingt-cmq et encore
aievant les banquettes.
La Chambre reprend la discussion des ln-

tarpellations sur la situation financière et
Ipguitibre du budget.

M. ABEL GARDEY
, M, Abel Gardey (Gers) ne veut pas s'en-
fctombrer de récriminations rétrospectives; il
la hâte d'arriveT aux solutions et aux re-
ijnèdes.

M Gardey critique lappel à la Banque
M une politique d'emprunt mal dirigée; les
snpôts de guerre tels que la taxe sur les
paiements. L'Allemagne doit et peut payer.
<ous devons au plus tût fixer le montant

Allemagne doit et peut payer,
i plus tôt fixer le montant

notre créance. Nous en ignorons le mon¬
tant, le gouvernement ayant été d'une dis¬
crétion par trop grande vis-à-vis de la
Chambre. (Applaudissements.) La solida¬
rité des alliés doit être notre sauvegarde.
M. Gardey regrette le retard apporté dans

le lancement (l'un emprunt interallié, qui
jdoit être la première manifestation de la
goctété des nations. (Applaudissements.)

'

Le député radical-socialiste du* Gers pré¬
conise une nouvelle politique fiscale : tout
[d'abord une politique de production. Beau¬
coup se sont enrichis pendant la guerre ; il
Haut les frapper d'un impôt plus fort. Il
Saut donner à l'Etat une part dans les bé¬
néfices des grandes entreprises. (Applau¬
dissements.)
Après cette victoire sans précédent, il faut

Ion grand effort de solidarité en vue d'une
i prénovation financière. (Applaudissements
prolongés.)

M. EMMANUEL BROUSSE

M. Emmanuel Brousse, parlant au nom de
la commission des économies, propose na¬
turellement des retranchements. On a eu

• tort, dit-il, de ne jamais supprimer un
louage inutile : conseils de préfecture, tri¬
bunaux d'arrondissement.. Sans doute les
fonctionnaires ont le droit de vivre, mais
les contribuables aussi 1

M. Ribeyre : On consulte toujours tes
jchefs de service qui ne veulent aucune sup¬
pression, alors que les subordonnés en in-
fiiquent.
M. Brousse : On pourrait réunir les ser¬

vices des contributions, de l'enregistrement,
iBtc., sous un même titulaire, dans un can¬
ton, en le bien payant. Qu'attend-on pour
taire payer à l'Angleterre et aux Etats-Unis
leurs dépenses de chemin de fer, alors que
le déficit de nos chemins de fer atteint 2 mil¬
liards 1 On parle de réorganiser l'armée et
on crée deux nouveaux corps à Metz et à
/Strasbourg, au lien d'en supprimer,
f Nous maintenons des troupes en Orient;
.ous ens envoyons en Pologne, en Ukraine,
a Sibérie. Quelles garanties avons-nous en
change que ces dépenses écrasantes ne se-
•ont pas supportées par nous ? Pourquoi la
remonte va-t-eile acheter des chevaux pour
"a cavalerie, alors que pendant la guerre 11
fallu démonter la moitié de cette arme î

1 On a demandé 305 millions pour les ré¬
gions libérées. M. Laurent Eynac a pu faire
réduire le crédit de 175 millions. (Exclama¬
tions.) Les dépenses d'administration ont
Bu être réduites de 5 millions à cinq mille
francs I (Exclamations et bruits.) Il faut
Comprimer toutes les dépenses; on n'y pen¬
se pas aux finances.
t Alôrs que les hostilités sont suspendues,

É demande 89 millions pour la. défenseître avions, 30 millions pour l'aviation,
millions pour les voitures automobiles,
millions pour le service de santé.

! M. Raoul Péret : Pour vous montrer avec
quelle légèreté les propositions de dépen¬
ses sont faites, la commission a rabattu
4,600 millions sur les dépenses de ce trimes¬
tre, et on n'a demande le rétablissement
«'aucun crédit. On demandé 309 millions
(pour l'aéronautique 1
i M. Varenne : Cette folie gagne les autres
(ministres. Au ministère des régions libé¬
rées, on propose 17 millions pour le dépla¬
cement des fonctionnaires des régions li¬
bérées. Nous avons réduit cette dépense à
SO millions, et nous avons été généreux.
|A"HPlaudissements.)
i Voix à gauche : C'est trop 1
I M. Emmanuel Brousse : Le ministre des
finances ne joue pas son rôle de régulateur.
II en est ainsi dans tous les comptes qu'on
pous montre. On ne se préoccupe jamais
lie la limite de nos possibilités contributi¬
ves. Le budget est systématiquement mis au
pillage. Le ministère a eu pour devise :
* Nous faisons la guerre. » Si ces méthodes
rontinuent, sa devise sera : « Nous faisons
faillite. » (Rires et applaudissements sur de
très nombreux bancs.)
f M. RENARD
; M. Renard (Nièvre) entend tout d'abord
faire payer l'Allemagne. Il faut aussi adop¬
ter des méthodes fiscales claires et. facile-
tnent compréhensibles pour le contribuable.
B aocepte la taxe sur les paiements, à con¬
dition ae ne pas toucher aux objets de pne-
jnière nécessité.
1 Parlant d'un impôt sur le capital, le mi-
histre a dit qu'il produirait 50 à 60 mil¬
liards. Ce n'est plus un impôt, mais un pré¬
lèvement sur les fortunes. On ne peut for¬
cer les gens à donner le quart ou le cin-
jjinèmq de ce qu'ils possèdent.
Le second système consiste à opérer cha-
ue année un léger prélèvement sur le ca¬
ftai de chacun. Une taxe ainsi comprise
eut parfaitement se justifier. Les impôts
otés pendant la guerre sont loin d'attein¬
dre le double de ceux de 1914, alors que le
goût de la vie a doublé. Pourquoi n'en se-
jfait-ll pas de même des impôts?
Après avoir préconisé l'institution de ré-
ies intéressées, M. Renard conclut : Il est
lus facile de donner son or que de donner
>n sang. (Applaudissements.)
M. Renard veut réduire la circulation

fiduciaire par un emprunt à lot. Il faudra
se montrer aussi courageux pour l'impôt
sur les bourses que pour l'impôt du sang.
Cependant, il ne faut pas aller au delà des
Imites où l'impôt sur le revenu, qui frappe
e plus les petits et moyens revenus, at-
.eindrait la spoliation.
L'orateur n'admet pas que l'on prenne les
mmerçants comme collecteurs de la taxe
i luxe.
A la demande du ministre des finances,
ini, appelé par d'autres obligations, est
'bligé de quitter la séance, la suite du dé-
tt est renvoyée à jeudi.
La séance est levée.

Les disparus de la guerre
f. 'Au début de la séance, on avait adopté un
projet de loi abrégeant les formalités du Code
jeivil en matière de déclaration d'absence pour
fes disparus de la guerre,
s, ♦

Marseille et Toulouse en deux
heures

V Toulouse, 12 mars. — L'aviateur Pierre
bastide, parti de Marseille à dix heures, est
irrivô à Toulouse à midi sur un avion des-
iiné au service postal, couvrant ainsi 380
kilomètres en deux heures, à une altitude
le 1,000 mètres.

L'armée allemande compterait
200,000 hommes

Paris, 12 mars. — Bien que le projet de
création d'une armée volontaire en Allema¬
gne ait été adopté en principe, le chiffre dé¬
finitif des effectifs que l'AUèmagne sera au¬
torisée à conserver ne sera fixé que lorsque
ce projet reviendra devant le conseil des
puissances. Il semble acquis que le nombre
total des rationnaires (troupes et services
auxiliaires) ne devra pas dépasser 200,000
hommes.

La tempête retarde l'arrivée
de M. Wilson

Brest, 12 mars. — m. VVilsOn avait accepté
d'être reçu officiellement demain par la mu¬
nicipalité, mais vu l'état de la mer, le « Geor¬
ge-Washington » ne pourra pas arriver à
Brest avant 20 heures, et, suivant toutes
les probabilités, la réception n'aura pas lieu
le président devant partir pour Paris à 21
heures 50. ,

m. Wilson reprendra en tous cas sa place
à la Conférence de la paix dès samedi matin.

LES ORIGINES DE LA GUERRE

Tisza aurait machiné
l'attentat de Sarajevo
Berne 12 mars. — L'ancien confesseur de

la duchesse d'Hobonberg, épouse morgana¬
tique de l'archiduc François-Ferdinand,
vient de publier, sous le titre : « Le Meurtre
de Serajeyo et les Responsabilités du oomte
Tisza dans la guerre mondiale », une bro¬
chure qui fait en Autriche une sensation
profonde.
Ce prêtre affirme que l'archiduc héritier

s'était refusé à plusieurs reprises à se ren¬
dre à Sarajevo, et que seul un appel adres¬
sé à son courage avait pu le décider à en¬
treprendre ce voyage. Les mesures de pré¬
cautions élémentaires avaient été omises.
On a purement et simplement attiré la

Tisza.
Après l'attentat, on omit de faire des en¬

quêtes précises et personne ne fut rendu
responsable de l'absence de toute précau¬
tion.
L'idée générale de la brochure est que

les magnats magyars ont voulu, avec l'as¬
sentiment de la cour de Vienne, faire as¬
sassiner l'archiduc héritier, qui leur dé¬
plaisait fort, afin de pouvoir tirer vengean¬
ce de oe meurtre au détriment des Yougo¬
slaves et les rendre désormais inoffensifs.

La reine de Roumanie
grand-cordon de la Légion d'honneur
Paris, 12 mars. — Le général Penelon a re¬

mis hier après-midi, au nom du président de
la République, le grand-cordon de la Légion
d'honneur à la reine de Roumanie. La reine
s'est ensuite rendue à l'Elysée pour remercier
M. Poincaré de la haute distinction qu'il ve¬
nait de lui conférer.
DEPART DE LA REINE POUR LONDRES
Paris, 12 mars. — La reine de Roumanie

est partie aujourd'hui, à midi, pour Lon¬
dres, accompagnée des trois princesses roya¬
les. Devant la gare du Nord, la reine a été
accueillie par d'enthousiastes acclamations
de la foule. Des dames ont offert des fleurs
à la reine, qui les a remerciées en souriant,
puis elle s'est dirigée vers le quai de départ,
suivie des personnes venu pour la saluer.
Elle s'est entretenue quelques instants

avec le Président de la République et Mme
Poinxsaré, puis elle a gagné son wagon-sa¬
lon.

^

UN COMPLOT BOLCHEVISTE
découvert aux Etats-Unis

Washington, 12 mars. — Mr. W H. Lamar,
avoué auprès du ministère des postes, a adres¬
sé un mémoire au comité de recherches et de
propagande du Sénat, dans lequel il prétend
pouvoir produire des correspondances saisies
depuis l'armistice, et relevant ce fait que l'« As¬
sociation des ouvriers indépendants du mon¬
de», les anarchistes radicaux-socialistes et au¬
tres s'unissent dans le but de renverser le gou¬
vernement par une révolution sanglante, et
d'établir une république bolcheviste.
M Lamar parle en particulier des agisse¬

ments d'étrangers mécontents. Plusieurs cen¬
taines d'extraits de lettres et correspondances
accompagnent le mémoire.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 13 mars.

'!

Heures

Mlnima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther* Biro" Ciel Vents

4.0 « » B

5.0 770.0 Nuageux. N.-O.
11.0 770.5 Dito. N.-N.-O.
12.6 » » a

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — D'après

les derniers renseignements recueillis, le pa¬
quebot « Niagara », parti de Bordeaux le 18
février et arrivé à New-York le mars, a dû
quitter ce dernier port le 12 courant, à desti¬
nation de Bordeaux, où il peut être attendu
vers le 24 mars.

— Un radiotélégramme du Maroc nous an-
prend que, Dar suite du très mauvais temps,
la rade de Casablanca a été consignée jeudi,
vendredi et samedi derniers. ,0n peut supposer
que pour cette cause l'arrivée 5 Bordeaux du
paquebot «Martinique», attendu le 14 mars,
aevra être retardée.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Ami¬

ral - Sallandrouze - de - Lamornaix », parti de
Bordeaux le 18 février, après avoir fait es¬
cale .. Dakar, est passé au large de Fernando-
Noronha le 10 mars, en route pour le Brésil et
la Plata.
— Le vapeur-transport <r Ouessanti », allant

de Bordeaux à Dakar, au Brésil et à la Plata,
est passé â TénérifTe le 10 mars.

MARCHE DES FRETS
Londres, 11 mars. — Il y a une demande con¬

sidérable de tonnage çur le marché; les cours
sont fermes. La Plata est nominale à 62 sh. 6

fur les steamers et 50 sh. pour les voiliersdestination du Royaume-Uni. Il y a une
bonne demande dans les secteurs de l'Améri¬
que du Nord, où l'on cote 28 dollars pour
1 Atlantique français.
Les ports' à nitrates sont calmes à 115 et

120 sh. pour chargements rapprochés, à desti¬
nation du continent.
Dans les ports anglais, on constate la pré¬

sence d'un peu pluis de tonnage neutre libre.
Dans le? ports charbonniers, on a qffrété aux
nouveaux cours fixés pour ce tonnage. Il a été
traité : de Cardiff pour Nantes, un vapeur
britannique de 2,200 tonnes 25 sh.; de Cardiff
poury Brest, un steamer neutre libre de 800
tonnes à 20 sh. 3; pour Bordeaux, un steamer
neutre libre de 1,500 tonnes à 28 sh. ; de Port-
Talbot pour Bordeaux, un vapeur britannique
de 2,450 tonnes à 28 sh. ; de Newport pour Rouen,
un voilier neutre, à moteur, de 1,200 tonnes à
19 sh. fi; de Newcastle pour Oran. un vapeur
de 5,000 tonnes à 40 sh.
Les affrètements en « tirne-charter » se pour¬

suivent. On a affrété à Cardiff deux steamers
de 4,500 et 4,700 tonnes pour douze mois, à
25 sh. par mois.

BORDEAUX
i

Il y a_un an
14 MARS 1918

Le gouvernement allemand adresse un
ultimatum au Danemark qu'il veut obliger
à libérer l'équipage de prise de l' « Igotz-
Mendi », qui s'est échoué sur .ses côtes.:

*

Pour combattre la vie chère
A la suite des dernières expériences, le pré¬

fet de la Gironde a demandé au ministre du
ravitaillement s'il pouvait tenir à sa disposi¬
tion certaines denrées de première nécessité
aux prix le Paris. Le ministre lui a répondu
affirmativement en lui indiquant ces prix.
Le préfet a aussitôt convoqué le Comité de

la vie chère, qui s'est réuni hier soir, et il s'est
mis en rapport avec le maire de Bordeaux.
Ce dernier a déclaré qu'il était en mesure de
recevoir et de vendre ces denrées immédiate¬
ment, comme il le fait d'ailleurs, notamment
pour les légumes et la viande congelée.
D'autre part, le préfet a convoqué les repré¬

sentants des syndicats de l'alimentation et
leur a demandé s'ils consentaient à se con¬
certer avec l'administration et les municipa¬
lités au sujet de la distribution et de la vente.
La réponse a été affirmative.
Les maires des principaux centres seront

convoqués afin de généraliser cette action et
la Commission départementale sera saisie, afin
de donner pouvoir au préfet en ce qui concer¬
ne les finances du département.

Si des décrets réoents sont venus annuler
les taxes concernant certaines marchandi¬
ses, l'obligation de l'affichage des prix reste
formelle, de même que la loi punit les béné¬
fices excessifs et l'acoaparement.
Le service (le contrôle du commissariat

spécial subsiste donc encore, et ne cesse
d'ailleurs d'opérer chaque jour. Il a, durant
les derniers huit jours, relevé une trentaine
d'infractions, notamment une affaire d'acca¬
parement de lait dans l'arrondissement de
Blaye.
Plusieurs prélèvements de lait ont eu lieu

à Bordeaux et dans la région pour analyse.

Syndicat de la charcuterie
Nous recevons la communication suivante :

« En présence du prix fantastique des porcs
vivants, dont le cours actuel est de 680 francs
les 100 kilos, le Syndicat de la charcuterie
est tout prêt à recevoir des magasins géné¬
raux de l'armée du saindoux et des salai-
sons à prix réduits, avec l'engagement de
les revendre à la clientèle aux prix indi¬
qués par l'administration. »

B.avitaillement civil
Vendredi 14 courant, la municipalité fera

vendre (les œufs mirés, des carottes, des to¬
pinambours et des pommes de terre sur les
marchés ci-après ;
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerrne, marché des Chartrons,
marché de la place Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.

BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182 (Téléphone 42.67)

Samedi 15 — Dimanche 16 courant

Bœuf de l'Argentine
Aloyau, Penon 2 fr. 50

Mouton de la Nouvelle-Zélande
Côtes : fines, longe, du gigot 2 fr. 40

AGNEAUX DE GRAVES
VEAU V» CHOIX

ê

Répression des commissions
Nous croyons devoir appeler tout spéciale¬

ment l'attention des négociants, commerçants,
maîtres de chai, salariés, etc., sur la loi du 16
février dernier, relative à la répression des ré¬
munérations occultes offertes ou versées aux

employés ou ouvriers des maisons de commer¬
ce, ou sollicitées par eux.
Cette loi aggrave les peines des articles 177

et 170, et punit aussi bien les commerçants que
les employés, maîtres de chai, etc., qui ont don¬
né ou reçu des commissions sans le consente-
ment des patrons.

l>ycée de Bordeaux
Le proviseur a l'honneur di'n'ormer les

candidats au baccalauréat, des classes anté¬
rieures à la classe 1918, qui ont été sous les
drapeaux pendant la guerre, qu'ils trouve¬
ront au lycée la préparation dont ils pour¬
raient avoir besoin en vue de l'examen res¬
treint auquel ils sont autorisés à se pré¬
senter.

X.igue coloniale française
Comme nous l'avons déjà annoncé, le Co¬

mité girondin de la Ligue coloniale fran¬
çaise va. reprendre ses travaux.
L'un des vice-présidents, M. Guilhot, pro¬

fesseur pu lycée, présidera la réunion qui
aura lieu le mardi 18 courant, à cinq heu¬
res et demie du soir, au nouveau siège so¬
cial, 19, ru© Esprit-des-Lois (Institut colo¬
nial)..
L'ordre du jour de cette séance a été

adressé par invitation spéciale à tous les
membres du Comité girondin qui voudront
bien y assister.

BIJOUTERIE CHARTIERW
26, Coure (le ('.Intendance, BORDEAUX

«

JL la prison municipale
Ont été écroués :

Un tailleur d'habits, pour avoir soustrait
une somme de quatre mille cinq cents francs
à son patron, M. François Darnos, 92, cours
de l'Yser.

— Deux manœuvres, pour vol de ballots
de chaussettes et d'étoffe dans une,maison
du cours du Médoc.
— Un journalier, pour avoir dérobé une

caisse de sardines sur le quai Louis-XVÏII.
— Un marin, pour vol, d'une caisse de

saindoux pesant 25 kilos.
«.— Deux manœuvres, pour avoir soustrait
des quartiers de lard sur le quai des Char¬
trons, au préjudice de l'armee américaine.

désagréable surprise
Eu voulant reprendre sa bicyclette qu'il

avait remisée dans le garage de la Société
d'énergie électrique, 185, boulevard Antoine-
Gautier, M. Jarry, chauffeur d'automobile,
82, rue Mouneyra, a eu la désagréable sur¬
prise de constater qu'un inconnu s'en était
emparé..

I.'école buissonnière
M. Belliard, capitaine officier d,e paix,

accompagné de plusieurs agents, a procé¬
dé, mardi après-midi, entre trois et quatre
heures, à une rafle sur les Quinconces.
Vingt-cinq gamins de moins de treize ' ans,
surpris aux abords des loges foraines, alors
qu'ils auraient dû être a l'école, ont été
conduits au poste de police voisin, où on les
a sévèrement admonestés, après quoi ils
ont été remis à leurs parents.

Cbronipe fa Département
LibQurne

Un simple soldat décoré de la Légion d'honneur
A la date du 27 avril 1918, le général com¬

mandant en chef a nommé au grade de cheva¬
lier de la Légion d'honneur notre concitoyen,
le soldat de 2e classe André Leix, de la 7e corn
pagnie du 83e régiment d'infanterie :

<t Soldat d'une bravoure héroïque, toujours
en tête des contre-attaques, entraînant ses ca¬
marades par son ardeur et son mépris du dan-

fer. Au cours d'une attaque allemande, armé'une carabine, s'est audacieusement exposé
sur le terre-plein de la position, tirant sans re¬
lâche sur l'ennemi et abattant coup sur coup
dix-sept Allemands dont deux officiers. Après
avoir fait refluer en désordre l'adversaire dé¬
concerté et gravement éprouvé, est resté sur
la position sans souci fies balles qui pieuvaient
autour de lui, défiant encore l'ennemi, et n'a
consenti à regagner la tranchée que sur l'ordre
formel de son chef. Deux blessures.. Deux ci¬
tations. »

CHRONIQUE DU PALAIS

Pour les prochaines assises
Dans sa dernière réunion, la chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde, pour être ju¬
gés à la session du mois prochain :
Louis Galan et Théophile Désarnaud, ac¬

cusés de vols qualifiés (arrondissement de
Bordeaux).
Louis Lelièvre, accusé de tentative de vol

qualifié (arrondissement de Libouroe).

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LE CRITERIUM MILITAIRE
Sept équipiers de rugby de l'équipe militai¬

re du 144e régiment d'infanterie devant jouer
dans l'équipe du S. A. B. E. C., champion de
la Côte d'Argent, une des dernières épreuves
du championnat de France à Paris, le 16 mars,
le 144e régiment d'infanterie a demandé que
sa rencontre avec la 18e secticfn d'infirmiers
soit remise à un jour quelconque de la se¬
maine, du 17 au 23.
Jugeant qu'il est impossible à des équipiers

de pouvoir jouer à trois jours d'intervalle
deux parties de championnat, le 144e ne joue¬
ra donc pas jeudi.

l'Octobre »;

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

LA COMEDIE-FRANÇAISE
Voici le programme et la distribution de>s

trois représentations de la Comédie-Françai¬
se au Grand-Théâtre de Bordeaux ;

Samedi 15 mars, en soirée, «AMOUREUSE»,
comédie en trois actes, en prose, de M. Georges
de Porto-Riche.
MM. Henry Mayer (Pascal Delannoy), Alexan¬

dre (Etienne FéFiaud), Charles Berteaux (un
domestique) ; Mmes Piérat (Germaine Fériaud),
Yvonne Ducos (Madeleine), Andrée de Cbauve-
ron (Mme de Chazal), Colonna Romano (Mme
Henriet), Emilienne Dux (Catherine Villiers).
— Dimanche 16 mars, en matinée : « PHE¬

DRE », tragédie en cinq actes, de Racine.
MM. Paul Mounet (Thésée), Alcover (Théra-

mène), Escande (Hippol.vte), Charles Berteaux
(Panope; Mmes Piérat (Phèdre), Yvonne Ducos
(Ismène), Colonna Romano (Aricie), Emilienne
Dux (CEnone). — «PSYCHE», de Corneille. M.
Escande (l'Amour), Mmes Yvonne Ducos (Psy¬
ché), Andrée de Chauveron (Zêphire),- Colonna
Romano (Vénus).
Ordre du spectacle ; 1. «Psyché»; 2, «Phè¬

dre ».

— Dimanche 16 mars, en soirée, «ESOPE»,
comédie en trois actes, en vers, de Théodore de
Banville.
MM. de Max (Esope), Lafon (Cydias), ^.loover

(Orétês), Escande (Crésu-s), Charles Berteaux
(Saroulkha), Jean Guilton (Dorion), Mlle Co-
lonna-Romano (Rhodope). — «LA NUIT D'OC¬
TOBRE ». d'Alfred de Musset. M. Alexandre (le
poète), Mlle Yvonne Ducos 'la muse).
Ordre du spectacle : 1. « La Nuit d'Oci

2. « Esope ».

Service de tramways à la fin du spectacle
Un service de tramways desservant les li¬

gnes urbaines sera organisé samedi 15 et di¬
manche 16 mars courant, le soir, après les
représentations de la Comédie-Française, com¬
me cela a eu lieu lors de la récente venue
dans notre ville de l'Opéra de Paris.
Les billets de tramways pour ce service spé¬

cial sont délivrés au bureau' de location du
Grand-Théâtre.

Vendredi, Cazenave
dans a Werther » au Prançais

Le sympathique ténor basque Cazenave, ,de
l'Opéra, chantera, pour la première fois à
Bordeaux, le vendredi 14 mars, « WERTHER »
avec Mme Lucy Arbeil, la belle cantatrice. Le
spectacle sera terminé par « LA NUIT DE
WALPURGIS », avec l'étoile Mady PierOzzi.

!Les « P'tites KEiehu » à l'Apollo
Vendredi, samedi, dimanche. «LES P'TITES

MICHU », l'opéra-comique d'André Messager,
avec sa créatrice Mariette Sully, Frantz Ca-
ru&o, André Chambon, Lya Ceddès, Mario,
Paul Darnois, M-mes Lejeune, Viannet.
Mardi, «BDCGACE» avec Lucy Raymond.

Mayol aux Bouffes
Vendredi et jours suivants, TROUPE FOR¬

MIDABLE DE MUSIC-HALL: 12 numéros va¬
riés, intéressants et inédits, avec MAYOL, le
célèbre chanteur comique, dans ses toutes
dernières créations
Le programme des BOUFFES constitue le

plus beau spectacle du genre, et le public bor¬
delais appréciera les efforts de la direction
pour lui donner toute satisfaction. .

Trianon-Théâtre
Jeudi soir, dernière représentation de « L'A¬

MOUR, VEILLÉ », énorme succès.
Vendredi, soirée de gala : « LE COUP DE JAR-

NACï, le célèbre vaudeville, qui bénéficiera
d'une distribution incomparable avec E. ï)ori-
val, Duplessis, Wattel, Millous, etc.; l'originale
et piquante L. Rolla (début), Jane Oony. A.
Perron, etc.
Mardi, à 4 heures, concert avec Geneviève

Dehclly, Jacqueline Ramat et Georges Foîx.—
Location ouverte.
Bientôt : « LE SECRET », de Bernstein, pour
s débuts de Mlle Denise Renoms.

Scala»Théâtre
« THE CRESUS GIRL » (LES NOUVEAUX RI¬

CHES DE DORDEAUX). - Ce n'est qu'un cri
dans tout Bordeaux : L'opérette de là Scala
est un spectacle qu'il faut voir et revoir. Aussi
refuse-t-on du monde tous les soirs. Rappelons
que la location se fait sans frais à la Scala.

iLlhambra-Théâtre
Tous les jours, en soirée, les meilleures scè¬

nes de§ deux derniers aptes de « TSOUIN-
TSOUIN », revue de MM. Soury et Audy, le
grand succès du gala des étudiants, interprété
par tous les créateurs.
Jeudi et dimanche, matinées.

Aleazar-Théâtre
< LA FILLE DU GARDE-CHASSE », avec M.

M.-P. Laurel, P. Cerny, L. Borde, Jean Gellv;
Mmes Sablot-Clarence, Dagairy et C. Smitb.
Prudent de louer.

BON-THEATRE. — Salle Franklin. Dim 23
mat.. «CHARLEY'S AUNT» («LA MARRAINE
DE èHAULEY »), 3,000 rep. à Londres, 1,200 à
Pans; le plus formidable succès de fou rire
du répertoire de famille. Locat. Bermond.

Concert Jacques Z.espine
Voici le programme Ju troisième et dernier

concert donné par le violoniste Jacques Les-
pine, avec le concours de Mlle I.alanne et de
ses élèves; de Mlles Raymonde Colomès et de
M. L. Bérot, pianistes, qui aura lieb diman¬
che prochain 16 mars, à quatre heures, dans les
salons de l'Hôtel de Bordeaux :

Causerie de M. Paul Bertbelot.
1. Deuxième Concerto pour violon, d'Ambro.

slo, M. Jacques Lespine.
2. Le Torrent (chœur), J. Dalcroze, Mlle La-

lanne et ses élèves.
3. a) La Fête-Dieu A Séville. d'Albeniz; b) HeD

vetia, de Vincent d'Indy; c) Danse espagnole,
de Granados, Mlle Raymonde Colomès.

4. Le Ruisseau (chœur), de G. Fauré, Mlle
Lalanne et ses élèves.

5. a) Etude pour violon seul, de Crocé Spl-
nelli: b) Fantaisie, de Georges Hûç, M. Jacques
Lespine.
6. Rubezahl (légende symphoniqùe), de G.

Hûe, Mlle Lalanne 3t ses élèves.
7. Airs Bohémiens, de Sarasate, M. Jacques

Lespine.
Entrées : Malsons Bermond et Delmouly. et

dimanche, à l'entrée de la salle. Les premiers
rangs seront réservés pour les entrées prises
avant samedi soir.

WIesse et concert spirituel
Une audition musicale aura lieu au profit

des pauvres secourus par les Dames de cha¬
rité, la dimanche 16 mars, à onze heures un
quart, à l'église Saint-Louis, avec le gracieux
concours de Mlle Jacqueline Ramat, de Mme
Camille Feulpin, violoniste; de M. Lambert-
Mouchague.

La Sauvegarde du Poilu
Une soirée au profit de la Sauvegarde du

Poilu, mutuelle des réformés et anciens com¬
battants, sera donnée le vendredi 14 courant,
au Ciné-Théâtre Girondin, chemin de Pessac,
avec le concours d'artistes appréciés du public
bordelais i Charlys, comique troubade: Ed-
moral, chanteur h vo-ix; Rivais, le fin diseur;
les Rigo-Lo, duettistes militaires.
Partie de Cinéma avec « Vendémiaire i et

« La Voix sur le Fil ».

la \ie an

GrandAir
transformée paraît le 15 de chaque mois
Les sportsmen apprendront avec plaisir

que la France va être enfin dotée d'une ma¬
gnifique publication de sport. Il s'agit de la
Vie àu Grand Air complètement Iransfor.
mie : luxueuse, technique, documentée, ad¬
mirablement rédigée par aes spécialistes de
premier ordre- Tout le monde voudra la col¬
lectionner, car c'est un véritable album. —
(Editions Pierre Lafitte.)

JEUDI 13 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Chemineau ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Susie ».

BOUFFES. — S h. 30 : Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Amour veille ».

SGALA. — 8 h. 30 : « Tho Cresus Girl » ou
Les Nouveaux Riches de Bordeaux.

ALIIAMRRA. — 8 h. 30 : « Tsouin-Tsouin ! > '

llijhêîde

■ iDIls Les8™â

. ALHAIHBRÂ-THÉÂTRE
eux dernier» actes diTsouin-Tsouiii

interprétés par tous les oréateurs
A L'ÉCRAN

Sacrifice de Zita, la bohémienne.
J-MINH - 'a VOIX SUR le F|
fil intermède Jean MARS, nonnaa Fragsoa

ttUIlTÎMM
: rs g|j
nne. 16@ë
EiL S

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, me Sainte-Catherine
De vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée, « LE MYSTERE D'HILLCHEST », drame eri
trois parties ; « Mlle MONTE-CRISTO », 6® épi¬
sode (le Complot); «PAPA, JE LES AIME
TOUS ». comédie en trois parties. Actualités.

MODERN-GINEMA. place Picard
Vendredi, samedi, soirées à 9 h. — Dimanche,

matitnée à 3 h., soirée à 9 h. Bessie Barlseale,
dans le superbe drame en cinq parties « CELLE
QUI PAIE», véritable chef-d'œuvre; « MASCA-
MOR », 12» épisode. Voyages, actualité, comique.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30. soirée an bénéfice de la

Sauvegarde, du Poilu ; « VENDEMIAIRE »,
« VOIX SUR LE FIL », Partie de concert, etc.

Saint -Proj©4 -Ci siétna
« MARTYRE »

Après « TOSCA » et « FROU-FROU », vérita¬
bles chefs-d'œuvre cinématographiques, voici
que la direction du Saint-Projet-Cinéma pré¬
sente au public, à partir de vendredi 14 cou¬
rant, « MARTYRE », d'Adolphe d'Ennerv, piè¬
ce admirable éditée par la célèbre ftrme Cœsar
Film de Rome. Cette œuvre émouvante est
interprétée par d'éminents artistes, tous con¬
nus du public, et les diverses scènes, jouées
dans les plus beaux sites et palais d'Italie,
sont d'une impressionnante grandeur. Malgré
l'importance de ce film, il ne tiendra l'écran
que jusqu'à dimanche soir. Les nouveaux épi¬
sodes de «TIH-M1NH » et de «LA VOIX SUR
LE FIL» compléteront le programme. Les en¬
trées de fdVeuT sont suspendues durant la
projection de « MARTYRE ».

Cinéma Etolle-Paiace
Du vendredi 14 ail lundi 17, «LA PHALENE

BLEUE », en 5 parties, digne émule de « BOU¬
CLETTE », avec tout ce que ce film peut con¬
tenir de vie, de passion, de souffrance, de vé¬
rité, de cette éternelle vérité source inépuisa¬
ble d'émotion, d'art et de beauté. Chaque per¬
sonnage et chaque objet à sa place, et le spec¬
tateur, empoigné, se trouve pris dans l'action;
il suit ie drame comme s'il le vivait, avec
autant de passion que s'il s'agissait de lui-
même. Au même programme, voyage, comi¬
que et « TIU-MINH », 6e épisode.

La Foire
GRAND CIRQUE N. RANCY. — Les Rixford,

Silvano, Mme Houcke-Rancy, M. Jean Houc-
ke, etc., y triomphent en ce moment, et cela,
parce que, outre que ces numéros constituent
un ensemble très gai, ils appartiennent à des
genres nettement différents.
PALAIS DU FOU RIRE (direction Benedetti,

ancien Auguste des grands cirques d'Europe).
— Troupe de premier ordre. Douze attractions
nouvelles.

Les Parfums Bichara sont partout

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest, profes¬
seur M. Courteault. Leçon du vendredi 14
mars, à cinq heures et demie : « Les Pyrénées
au XVIIe siècle (suite). Mmes de Maintenon et
Louvols, à Barèges ».

ChronjqueRégionale
TONNAY-CHARENTE

Un drame à bord
La nuit dernière, vers minuit. Peter Si-

mousen, trente-deux ans, chaufleui' sur le
st-eamer . danois « Taarnborg », a été trouvé
mort, la carotide tranchée, sur le pont du
steamer anglais « Gognac ».
Le parquet procède à une enquête.

ANGOULEME

Tué par un camion-auto
Mardi soir, près de Ruelle, MM. Marandat

fils et Simoneton, ramenant, des bœufs de
la foire de La Rochefouoauild, ont été ren¬
versés et blessés par une automobile amé¬
ricaine. M. Simoneton a succombé à ses
blessures.

ie ne fume que leWit»

Bâches imperméables Plisson
Les bâcbes PLISSON ont pris leurs dispo¬

sitions pour figurer dans les trois grandes
Foires. Elles viennent d'ouvrir leur pavillon
à la Foire internationale de Lyon, sur la
place Morand, et elles ont reçu déjà tm
grand nombre de visiteurs.
Elles figureront également sur l'esplanade

des Invalides, à la Foire nationale de Paris,
et M. RŒSSINGER, 1-eu/r sympathique agent
pour le Sud-Ouest, se tiendra en permanence
à leur stand à la Foire coloniale de BOR¬
DEAUX, qui aura lieu du 31 mai au 15 juin.

La plupart des
nombreux clients
de la Maison PLIS»
SON, qui ont visité
son stand, ont ap-
précié les avanta-
^es son serVic0
de location de bâ¬

ches. Pour tous renseignements ootnpléman-

de tous les autres produits de cette Usine :
Tissus imperméables, tentes, caparaçons,

couvertures pour chevaux, longes, etc.; toi¬
les-abris pour jardins, sacs à grains et pour
tous produits, cordages, vêtements imperméa¬
bles, spécialités pour l'auto, l'aviation, etc.
Pour recevoir le Catalogue PLfSSON, 11 suf¬

fit de le demander à la succursale : BOR¬
DEAUX, 25, rue Saint-Reml. Téléphone : 46-OT.

VULGARIS

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TRANSPORTEURS PAR

CAMIONS AUTOMOBILES. — Le comité du
Syndicat Informe ses membres que i'asEemhlée
générale mensuelle aura lieu vendredi 14 cou¬
rant, à deux heures et demie précises, au siè¬
ge, 3, cours du Pavé-des-Chiartrona, Ordre dui
jour : Distributions des plaques S. T. A.; ren¬
seignements chauffeurs; détaillants essence{
litiges; questions diverses.
UNION GENERALE DES SYNDICATS GI¬

RONDINS. - MM. les délégués â l'Union géné¬
rale des Syndicats girondins sont instamment
priés de vouloir bien assister à la prochaine
assemblée générale, qui aura lieu vendredi
14 mars courant, à cinq heures du soir, 2. rue
Gulllaume-Brochon.
Vu le nombre et l'importance des questions

portées à l'ordre du Jour, la séance sera ou¬
verte à cinq heures très précises.
BOULANGERIE. — AMICALF, DU MIDI. —

La réunion corporative aura lieu le: samedi ts
mars, au café du loe Siècle, 56, place des Capu¬
cins, à 4 heures très précises.
Ordre du Jour • Dispositions à prendre en

vue de : i. Repos hebdomadaire obligatoire; 2.
Salaire à accorder aux ouvriers; 3. Questions
diverses.

Chemins de 1er dn Midi

ERRATUM. — La gare de Bordeaux-Saiat-
Jean (petite vitesse), informe les expéditeurs
que, par suite d'une erreur d'impression, 11
a été inséré dans l'avis d'hier qu'il serait ac¬
cepté le samedi 15 mars courant les expédi¬
tions dont les déclarations ont été numérotées
dans la série A du numéro 25,501 à 36,000. Il
faut lire : de 25,50t à 26,000.

Cbemin de Ser de Paris à Orléans
Sous réserves des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 42,001 à 42,500
(série P. D.), sauf les vins à destination de
Paris, seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Bastîde, le samedi 15 mars 1919.

Phnn ÏÏPSDV 46» Chapean-Kouge, on ycoiffe
ullDii ilLui ai. J! et ondule bien,ondui. etc. 53 fr.

ETAT CIVIL
DECES du 12 mars

Mme Beriand, 29 ans, rue Vantrasson, 8.
Edouard Le Rest, 33 ans, rue (Te Cénac, 35.
Mme Placide, 33 ans, rue Sainte-Marie, S.
Pierre Mevnard, 40 ans, cours Saint-Louis, 2.
Pierre MOthes, 48 ans, rue Denise, 17.
Pierre Lavaud. 57 ans, rue du Iîamel. 54.
Mme Devaud, 59 ans, rue Ste-Marguerite, «.
André Ledoux, 66 ans, rue Tranchère 26.
Veuve Rives, 72 ans, rue Borda, !8.
Bernard Mora. 77 ans, rue Clément, 26.
Albert Bitteroff, 78 ans, cours Pasteur, 15.

Sc©îE©isBisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. 15-10

CONVOI FUNÈBRE
Ferrand et leur fille, les familles Ferrand (de
Saleich, Haute-Garonne), Abadie (de Paris),
Massieu (de Rions) prient leurs amis et con¬
naissances de deur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François FERRAND,
leur époux, père, beau-père, grand-ptre, frère
et oncle, qui auront lieu le vendredi 14 cou¬
rant, en la -basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, pla¬

ce Gambetta, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
I! ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générale», ut, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Latapie (rue Vilaris),
les familles Latapie, Barthe, Cliavalarias, Truf-
fler, Malavergne, Metefou, Faure, Abadie, La-
vigne prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Iiî1,e Marie-Louise LATAPIE,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
vendredi 14 mars, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lazemajor, 40 bis, à trois heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun., génêr., 121, c. d'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
des Muçées de Bordeaux; M. et Mm» Danjoy et
leur fille, M. et Mm» Raoul Grassin et leur fils,
M. le docteur Pierre Barrère. médecin-major,
Mme pierre Barrère et leur fille; MU» Lodoiska
Duprat, M. et Mm» Boucheron et leur fille, M.
le docteur Pierre Bouvier et Mm» Pierre Bou¬
vier, Mu» Elisabeth Bouvier, M. Jean Bouvier,
M. le docteur Boutin et Mm» Boutin et leurs
enfants, M. et Mm» Gaçton Grillon et leur fille,
M. et Mm» Paul Paguenaud prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux pbsè'ques de

Mm» Camille DE MENSIGNAC,
née Îeanne-Anita DANJOY,

leur épouse, tante et cousine, qui auront lieu
le vendredi 15 mars, dans l'église Ste-Geneviève,
On se réunira à la maison mortuaire, 80, rue

Eugène-Ténot, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE Hontaas et leur fils,
m. et Mm» a. Bordenave et leurs fils, les famil¬
les Carriquiry et Uthurralt prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M"» Madeleine CARRIQUIRY,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui au¬
ront lieu le vendredi 14 mars en l'église Saint-
Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Vergniaud, 25, à neuf heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à 9 heures 3/4.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes fun. génêr., 111, c. d'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE et Mm» f. Seltzer! l'es
familles Lavoignet, Poey, Frémont, Hourca-
dette, Mora, Laborde, Dubourg, Paray, Los-
gards prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bernard MORA,
leur époux, père, beau-frère, oncle, qui auront
lieu le vendredi 44 courant, à neuf heures, en
1'égliçe Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 26, rue

Clément, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE r*
et Mm» Monlun et leur fille, M. et M® Ponte»
et leur6 enfants, M. et Mme Parceliier et lei»
fils, Mm» veuve Argilios et sas enfants, les fa
milles Défis et Dufau prient leurs amis «
connaissances d'assister aux obsèques de

M. Gustave-François PONTON,
leur époux, père, beau-père, grand-père et on
ele, qui auront lieu le vendredi 44 mars, danj
l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira â neuf heures et demie routf

de Saint-Médard, 158, d'où le convoi fuhèbrj
partira à dix heures précises.

CONVOI FUNÈBRE mevielje. Mm» voiyvl
Carlos Baumevielle et sa fille, Mâ» Marguerite

Baii
mevielje. Mm» vetty)
fille, Mit» Marguariu

Baumevielle, MM. Georges et Roger Baujnevlej
le. M. et Mm» E. Bonnin, Mu»» G. et A. Baume
vielle, M. P. et Mil» J. Baumevielle (de la Réii
nion), M"» E. Baumeviefie, les familles Andréa^
et Bonnin prient leurs amis et connaissance»de leur faire l'honneur d'assister aux obnn
ques de

M. Charles BAUMEVIELLE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, lYèrë
oncle et allié, qui auront lieu le samedi i|
mars en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rtH

Jules-Steeg. à huit heures un quart, d On
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes fun. gênér„ 111, c. d'A Isaee-Lorvainé,

CONVOI FUNÈBRE Brousse, ses enfantt
et ses petits-enfants; Mm» veuve Lallemand;
Mm» veuve Mignot prient leurs amis et con\
naissance? de leur faire l'honneur d'asslstejj
aux obsèques de

M. Marcelin BROUSSE,
leur frère, beau-frère, oncle, qui auront lfeii >le jeudi 18 mars, dans l'église de Cestas. r
On se réunira à quinze heures et demie àq

lieu de Cazeaux (Cestas), d'où le convoi funS
bre partira à seize heures.
Après la cérémonie, ie corps sera transporté

au cimetière de Canéjean.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mm» Caumès, les familles Casslneilt,

Bolssière, Salaberry, Cassons, Prêt, Bordenavq
ont la douleur de faire part de la mort de

M. Gabriel CAUMÊS,
eergent-avlateur, mort â Neufchâteau (Vosgeefc

le 20 février 1919,
et informent qu'une messe sera dite pour le
repos de son âme le vendredi 14 mars, dans A
l'église de Talence, à neuf heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Vlgé et sa famille remercient Ie4

personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis»
ter aux obsèques de

M. VIGE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea
marques de sympathie, et les Informent que la
mosse qui sera dite â neuf heures, le vendredi
14 mars, dans l'église Sainte-Croix, sera offerte
pour le repos de son âme,

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Lucien Chauvet, contrôleur des douanes! P-

Mme veuve Louis Fournié, M. et Mm» Henri Dut
guet, leurs enfants et petits-enfants remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leuri
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d^

M®» veuve Jules CHAUVET,
née ALFROY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 'des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites en l'église Saint-Seu¬
rin le vendredi 14 mars seront offertes pour 1»
repos de son âme.
Messe de famille à dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Lesjfamilles Lacoste, ^Barreau, Sairison, Mousj

ques de
M«» Eva LACOSTE,

ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie en cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite le samedi 15 mars, à sep#heures et demie, dans l'église de Mérignac.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS Lr%r
M. et M®» Charley Guiraut et leurs 'énfantft,M. et M«» Marcel Aymar et leurs enfants, Mm«
Roques-Bonneville remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honDeu» fcv
d'assister aux obsèques de T

M. Louis-Albert AYMAR,
aimsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Los messes ont été dites dans la plus Strict»

intimité.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 12 mars

Cessation de paiements
Par jugement du 11 mars 1919, le Tribunal A

déclaré en état de cessation de paiements le
sieur Arsène Erable, commerçant, place des
Augustins, 3. M. de Luze est nommé juge-
commissaire, et le sieur Gangneux, arbitre dV
commerce, syndic provisoire.

NOUVELLES COMMERCIALES
HARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 12 mars.

Ame¬
nés Tniéai

53 63

Prix
au poids vil.

Prix
niilii

Porcs 53 63 320 à 340 f r. les 50 kil.
Sans rabais des 5 kilos

MARCHÉ AUM MÉTAUX
Londres, 12 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 76 liv. 10 sh.; à trois

mois, 72 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant, 236 livres; à trois mois

229 livres.
Plomb. — Comptant, 28 livres; livraisor

éloignée, 25 liv. 10 sh.
7.ino. — Comptant, 38 livres; livraison éloi¬

gnée, 36 livres,
PSCDUiTS RÉSINEUX

Londres, 12 mars.
Térébenthine. — Disponible, 95 sh.; mai,

85 sh. ; mai-juin, 80 sh.; mai-août, 75 sh.; juil¬
let-décembre, 70 sh.; septembre-décembre, 70sh.
Rdsine. — Manque.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 97 à 26; Espagne, 113 à 115; New

York, 542 ia à 547 44; Portugal, 366 à 386; Suis¬
se, 112 1/4 à 114 1/4; Norvège, 147 à 151; Bruxel¬
les, 94 Ui k 96 1/4.

LA SOCIETE DES

Ateliers Atlas de Paris
prie les Actionnaires de la SOCIETE ATLAS
DE BORDEAUX de bien vouloir - assister t
l'Assemblée qui aura lieu samedi 15 courant

L'Administrateur délégué.

CUILLERS à ŒUFS
Plats à Œufs - Coquetiers

SERVAM Bijoutier

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Mlissemests JA ET-BUFFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.""

I Siège Social: 93, Rue Rivoli. Parle i

JLbs Directeur* i
» ^ 1 K- eOUKOtllLHOULe Gérant, G. Bouchon. — Imprimeri© ■pécialo

M;
jniet et C1

PORCS

DEM. en location matériel
à scier en forêt. S'ad. Mou-

ciiet et C1», Bois, Mt-de-Marsan.
Pelures de pommes de
terre lavées à vendre.

, quai de Queyrles, 18, Bastide.p. q'
M
F-

rouge propriété Pompi-
gnac (Gironde), 159 bar¬

ques à v., 300 fr. nu. Ecrire
ARENC, 303, bi George-V, Bdx.
FABRICANTS anglais de .dou-
f blures, alpagas pr vêtements
et serges pour dames cherchent
(agent connaissant les tissus pr
les représenter à Bordeaux. Ecr.

!A

repr
, wiiiiam's advertisement of-

Rces, Bradfort (Angleterre),
chèterai propriété 5 à 15 hect1"
Ec. FOCK, Agence Havas, Bx

RÉPARATIONS IMMÉDIATES

DENTIERS
Uta, pi- des Grands-Hommes, Bordeaux
R V. chamb. à coucher, g<i fitmil. comp.; phono et divers.
Cause dép'. 284, r. Ste-Catherine
ÉTABLISSEMENTS Vv» GAYET
t! H et Cl». Huiles et Savons à
gALON(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Exoé
filent dirt pr post». \> prix.

combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILDEW, IFISECTES
16, Allée» d'Orléans, Bordeaux

i Madame HÂUHÂQ
Cbirurgien-Dentisle
53. quai de Bourgogne

bordeaux
1 Estraciitias - Soins - Appareils

uilll C d'olive douce «Meliora»tiUlLk postal 10 fit. 47 fr. feo
Xnandat d'avance. Colis assurés
«t remplacés en cas de perte. M"»r.

5-Avenues, Marseille.

m

SYPHtUS
(Guerison contrôlée).

\Cliniqud WASSERA1ANN
23, ras Vital-Caries Bs
ECOULEMENTS

IECISSEWENTS Traitement en 1 séance
■Al 1montation
IMPORTATEUR DIRECT

gFFRE AU GROS SEULEMENT
fruits secs, légumes secs, des¬serts assortis, graisse, conser-
ges, lait condensé sucré. S'adr.
pRISTOFOL, gare Perpignan.

DB°GRA'.NDE LOCATION
fue Huguerie, 31, Bx. Tél. 41-94.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
~* des organes génito-urinaires.

LA feuille d'annonces pjl-
«■ri raît chez les marchands de
journaux et 37% rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.
RÔÏÏ6E VIW EXTRA. BLANC
135' VINICOLE NOUVELLE 160'
lit» ni 27, rue Peyronnot l'b'nn

Bâcltes-lï. ïtOY
Vente Location — Réparation
Stock ; sacs neufs et usagés.

10, quai de Bourgogne. T. 45.36.

jMDU8LE* D'OCCASION
dles Uha nibi-ex et salons
3C. rue du Mirait

LA GOUTTE

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

J. GRATTAU, Bayonne

ANGLAIS Débutants
Ouv. de cours 15 mars 1. ou soir.
S'inscrir-, 9, rue du Temple. 9.

OUVRIERES pour travail faciledemandées. 18, q. de Queyrles.

£A .MILLE de Jean Cancel, sol¬
dat au 131» régiment d'infan¬

terie, 5» compagnie, blessé et fait
prisonnier à Rlcqueubourg. le 9
juin 1918 décédé au lazaret d'O-
gnolles. désirerait correspondre
av. personne susceptible de lui
donner renseignements. Ec. Mm»
veuve Cancel, â Teulat (Tarn).

SONS DESSINATEURS
«SÈSgfiW, DEMA8DES
pr les Etabl. L. GRANGES, Aqeu

-ILS DE FER galvanisés usagés
vlgres. HENAULT, Llbounte!

IflUAT t.vestiaires,chaussures,tuimi meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Bx.

reparation

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Olfice, 52, ail. de Touruv.
Tél. 9-61.

livraison rapide

TOLE A EMBOUTIR
Nous sommes acheteurs de 5 ton¬
nes de tôle à emboutir, épaisseur
0,45 mifiimèt. S/A EMAILLERIE
MODERNE, à MERIGNAC (G*«).
AV. 5 kil. Bordeaux très bellepropr. toute meublée, agré¬
ment et rapport, tram dcv. la
propriété, cause départ. Ecrire3 LACOSTE, Agence Havas, Bdx

&es rhumatismes, sciatique, lumbago»
Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TiSArrOSENT OU CHARTREUX, le
plus p lissar antirhrmatismal connu. Tas
d'insuccès,pas d- régime spécial. Demandez
ù M. MalaVant, i , rue des Devx=Tonts,
à Tarés, la brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

DE VERTURY,
Docteur en Droit, Dr.

e» tous pays. Ag.
Ils 9 il IsBir Ex-f onetionnaire la la Sûreté et I .W *3 (Consultations gratuites) Bureaux : 11, r. Itohan Bdx

L'ÉLECTRICITÉ """"'«"I»»»»»
Installations. Réparations -r ai s -n—■

Spécialité de JL wâLCsrJËli
Remise à neuf des moteurs. Travail garanti

SALAZAE, et c, 54, cours d'Albraf, BORDEAUX

606
= INSTITUT SEROTMERAPIÇUE ——

BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLES
T. l.| ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7h. lundi, jeudi el samedi
Broatius-ssa ai ronaaisinomonts sur demanda

Transports"
Par CAMIONS AUTOMOBILES

Prit réduits pofir forts tonnajes, Bordeaux ou Banlieue
Traction mécanique du Sua-Ouest

Société anonyme an capital de 250,000 francs.
SS-g-4, rueBorie, Bordeaux—Téléph.

Société Bordelaise de Bnquetage Métallique
Société anonyme an Capital de 1,000,000 de francs

Par décision du Conseil d'administration, et à dater du 1" mars
dernier, le siège social a été transféré du n« 1, rue Blanc-Dutroullh,
au p» 85, quai de Queyries, à Bordeaux.

58» régiment d'artillerie.

Commission des Ordinaires
La commission (les ordinaires

du 58° régiment d'artillerie se
réunira le 16 mars 1919, à 9 heu- ;
res, à la salle d'honneur du
Quartier Nansouty, pour proce- ider à l'adjudication, sur soumis- !
slon-s cachetées, dé la fourniture
? 7I?nd? fraîche, légumes fraiset épicerie.

Bureau des Domaines
de PODEN'SAC

Le Jeudi 20 mars, à 13 heures,
place des Ayres, à Podensac, 11
sera procédé à la vente aux en¬
chères fibres de ;
4 chevaux trait lourd, 20 ehe-

vaux trait léger, 16 chevaux de
selle, 4 gros mulets, 6 mulets
moyens, provenant de l'armée
américaine.
Au comptant et 5 % en sus-

tLe receveur : DUCLOS.
AUTO en bon état, 2 ou 4 places,"suis acheteur. — S'adresser :
5o, cours Saint-Jean, 56, Bords.

Bureau des Domaines
DE LESPARRE

La vente de 46 JUMENTS réfor¬
mées qui devait avoir lieu à Les-
parre le 1»» mars 1919, à 13 heu¬
res, est renvoyée au samedi 15
mars, même heure.
Le receveur p. i. des domaines,

CANIOT.

TONNELIER demandé avec ou¬tils, travail assuré année. —

U. ARNAUD, Saint-Girons (Gdo).

AV. camionnette 1.500 k., banda-ges A,II, neufs; 33, r. de Ruat.
SOCIETE IMMOBILIERE

OU PARC DE LESCURE
BORDEAUX

L'Assemblée générale ordinai¬
re aura lieu le dimanche 30 mars
1919, à 2 h. 30, au siège social.

Ordre du jour :
Compte rendu de l'exercice 1918

CHAUFFEUR auto touriste, 45ans, tr. expérim., dem. place
stable. Meill. références. — S'a¬
dresser 38 bis, rue du Rocher.

A VENDRE

SixWagons-Plates-Formes 10T
construction neuve
Châssis mixtes

livrables immatriculés
sur tous réseaux.

S'adresser: MARTIN, 8, rue de
l'Aire, Saintes (Charte-Infér»»).

GARDIEN DE NUIT
d« avec chien. Emploi stable.
S'adr. 26, rue Poyenne, 26, Bdx.

BOIS OE CHAUFFAGE
délignages, figots, faissonnats de
pin à v.; BOUYX, 25, r. St-Fort,

TRANSPORTS Nancy et
autres direct, s. offerts. — Ecrire
BARA, Agence Havas, Bordeaux
nrvilD BARAQUEMENTS ré-rvUK gions libérées, entre¬
prendrais fourniture panneaux
rabotés, bouvetés et cloués. —
Fournitures bois et poutrelles
de menuiserie. — Ecrire : DU-
BOURG, Agencé Havas, Bordx.

Scierie fixe 3 k. Coutras dem"»entrepreneur scieur-affûteur,
travail assuré, bon prix. Ecrire
DUBOURG, Ag. Havas, Bordx,

Transmissions Arbres de 55
châssis, paliers, poulies

bois tous diamètres, jusqu a l
mètre; courroies diverses. A
solder; 62, cours de Toulouse, B»
nu DEMANDE femme de servi-
Ull ce, bonnes références TUN-
MER et C°, 96, r. S*-Catherlne.

Français oonn* anglais, sêr. réf.,cherohe position France ou
colonies. — Ecrire : TONGUY,
Agence Havas. Bordeaux.

Ravitaillement du Nord" ass. d<Mav. 60,0001, cap. gar. et doublé
ch. mois. Ec. Tinber, Havas, Bx.

Sous-officier libéré dem. emploi,conn. comptabilité, trav. bu¬
reau. Ec. Arno, Ag. Havas, Bdx.

Av. chambre de style, pendulesde chem., fusils, machines à
coudre; 55, c. Pasteur, au I»', Bx
> RAPHIA
GRANDE BAISSE DF, PRIX

le postal de 10. kil. 70 fr. contre
mandat. Prix de gros, sur de¬
mande. - DUBET, pépiniériste,
ailées d'Orléans, Bordeaux.

ai, reierences exigées. Se présen
ter le matin, 36, rue Judaïque, 36

AV. chevaux labour, 3 chevaux2 fins, 3 poneys lm25 à lm10, fa¬
cilité d'essai; 3, pl. Dormoy, Bx

MMrCHANVRIL F reres
receyront le 14 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres; 87, rue Lecocq, 87, Bdx,

OUVRIERS cnA1, a •tifs' c-reurs vins, de-
mandés, 102, quai des Chartrons
rtju ila« ménage vacher pour pe-
Uli tit troupeau, tr. b. gages.
S'ad. H. Noblet, Beaurech (Gà»).

D'ÉTAT 3F,x3xr^a.i»arc3EîfS

Liquidation des Stoc&s de Guerre
5, Avenue Daniel-Lesueur, A Paris (VIP) — Téléph. : Saxe 64.50

VENTE de SULFATE de NICKEL
d'Etat à la Liquidation des Stocks dispose d'une certaine uantité de

t
„ "7". Le Sous-Secrétariat _

^ |Nickel. Les Commerçants ou Industriels qui seraient acheteurs de ce produit devront,
!, nip,. SuH.0®res "e PrixJ sous forme de soumission cachetée, ie 25 mars au plus tard,

i Etablissement central de Matériel cbimiqne de Guerre, 120, rue d'Assas, â Paris, oùus trouveront, en outre, lous renseignements utiles au suiet de cette vente,
nenvrance des matières après versement de leur valeur au Trésor.

RAMIflN Purrey 8 tonnes enuniNIVn parfait état, avec re¬
morque 4 tonnes et nombreuses
pièces de rechange. — S'adres-
ser 147, rue d'Ornano. 147, Bdx.
HOMME demande emploi con¬
voyeur voie fer ou terre ou sur-
yeillant.Ec.Albert,202,r.Pelleport.
fïN DEMANDE ouvrier tonne-*»•« lier pouç réparations bar-

demi-muids. KINA MI-
'-IlELOr, 13, rue du Serpolet, Bx
Qcn?«s' ,4 lend- saos toile lmi5x0.75; 18, boui, Antoine-Gautier

AV. camions état neuf 4-5 t»»».DeCézac,46,r.Kléber.Périguenx

STOCK papiers peints à céder.V»» AVRIL, 7, rue de Péri-
gueux, 7, à Angoulème.
aison KROIN, 15^ rue Mer-
ciers, La Rochelle, demande

tailleur connaissant la coupe.

A VENDRE Bonne cuisinière.
CHEVAUX
Belleville,

i 17,all.Damour,l»r.
à vendre, 124, rue
caserne passage.

A 5. lavabo p. coiffeur trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier de
clients,caisse,etc. ;15,r.Montbazon
r»omestique sérieuse deman-
" dée. Se présenter 132, route
de Saint-Médard. 132. Caudéran.

A

SUIS vendeur grosse quantitélambris et voliges, lo,00n-« mi¬
nimum, rendu domicile Bordx
et banlieue. — S'adr. MOULIN,
59. cours Saint-Louis, à Bordx.

VINS en bouteilles à vendre. Ca¬ves du Bourgeais, à Bourg.
V. POELE *GODIN. S'adresl
ser 56, rue Jean-Soula, Bordx
V. arbre de transmission. Un
lot de 400 boites carton 40/29/8,

un lot de 44/30/15, boites fer sou¬
dées et serties. Un pain beurre
végétal avarié 25 k. environ. S'«
17, rue ERe-Gintrac, 17, à Bordx

PARAPLUIES
POPLU, fabricant, 52, r. Bergeret,
demande une bonne commise

connaissant la partie.

\v'Jiu$S marque 12 HP, tor-p.7,0001, 72, r. T erres-de-Borde, B'

SUIS ACHETEUR
d'occasion 8,000 mètres vole De-
cauvllle de 0,40; 40 wagons à ben¬
nes allant avec 2,000 pelles terras¬
sier, 500 pioches, le tout avec
manches, livrables de suite. Fai¬
re offresJPeMo^Agr. Havas, Bx.
j |no FIELE sténo-dactylo dem^a
w emploi bureau, se déplacerait.
Eorire MAINO, Ag. Havas, Bdx.

Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

LES TRANSPORTS MiXJAVILE
Direction PALAIS DE LA BOURSE

Informent leur clientèle qu'ils reprennent les
GROUPAGES sur FARIci et sa BANLIEUE

sur la J3ELQIQUE et sur fALSACE-LORRAINE

Bureau des Domaines de Villeneuve-sur-Lot
VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

D'environ 100 Chevaux de l'Armée
Le mercredi I» mars, A dix heures et demie.

Prix oomptant et 5 0/0 en sus.
il s'agit non pas de chevaux rélormés. mais simplement démobilisés.
CHA JMEPAGKTE
A VENDRE, MARCHANDISE SUR PLACE

Victor Cliquot La bouteille
Victor Cliquot. La 1/2 bouteille
Eug. Cliquot La bouteille
Duffaut —

Dovaut —

Moët & Chandon —
Gros et demi-gros seulement.

PINBAtT, 225, rue Malbec, Bordeaux.

11Î< 5U
•7< 50

1 2< 5(1
11' 75
11' 75
12' 75

DAGTOID gros trait perche-,
rAOl CUn, ron, fera saillie, |
château de Seguin, Lignan (Gi¬
ronde), 25 fr. Ta salifie.
DM E II Q~8Ï5, ~8757lÔ5~8iÔyÏ2Ô et'nCUo pour Ford, chambres
Diamant, 31, c. Verdun. Tél. 29-56:
(VU demande homme pouvantUsv tenir cantine a Bassens. Ec.
Société i'Everite, à Bassens.

Ajusteurs, monteurs, répa-rations machines à vapeur,
civils et militaires Jem«s. Réf.
exig. 24, r. 14-Juillet, Talence.

Manœuvre demi» avec bonnesréfér., 8 bis, ch. de la Sauve.

T" ranspobt camion 6 ton-nes, prendrait chargement
pour Paris ou Nord, départ sa¬
medi ou lundi. — M. DEHOUCK,
MAISON PURREY,

Occasion
Pour faire connaître mes arti¬

cles, j'envoie franco contre man¬
dat ae 20 fr. 3 ramettes bon pa¬
pier à lettres, 100 enveloppes,
3 pochettes contenant 50 feuilles,
50 enveloppes superbe papier, 60
cartes-lettres, 2 blocs-notes, 2 car¬
nets, 1 douzaine crayons noirs,
t douzaine crayons encre Bai-
gnol et Farjon. — e. Bruyneel,
37, boulevard Strasbourg, Paris.

JE CHERCHE
A LOVER LOCAL

dans centre, d'une superficie
d'environ 500 mq.

Ecr. MILLE. Ag. Iiavas, Bordx.

Fabrique encres d'impri¬merie cherche représentant
ou dépositaire sérieux région
BORDEAUX. Affaire d'avenir. —

Ecrire ; SIMON, 62, Faubourg-
Saint-Denis, 62, PARIS (10»),

Regisseur conn. rlticult., vi-nificat. demande place gr. pro-
priété. Ec. Carot, Ag. Havas, Bx.

Iflfl' P- mois 4 jeune fille sérieu-IUW se pour travail de bureau
facile: 42, rue Tourat, 42, Bordx
Joune bonne demandée, de la
ville ou de la campagne. Ecriro
DELAR. Agence Havas, Bordx.
AU DEMI» bonne à tout faire
wl« connaissant cuisine. Référ.
exigées; 26, r. de Strasbourg, Bs

Dl CCC|j8 DE GUERRE, on.
DLCOObO vriers demandés;
cours de la Somme, 246, Bordx.

ACHETERAIS AUTO 4 pl., 8-10HP, 2 ou i cylind.. petit prix.
Ecrire EPINE, Ag. Havas, Bdx.

Condenseur
pour machine marine

200 HP demandé.
societe commerciale de
dragage, 7, rue Lafayette.

Ulll ETIEDQ et BUCHERONSInULC I ICIto demandés.
Adresser Gabriel BEAUMARTIN,
105, rue Saint-Genès, 105, Bordx.

BOIS DE CONSTRUCTION
poutres et poutrelles

madriers bastings, parquets pin.
chenes en grumes ou débités
à vendre. G. FOUYSSAT, 85, rue
Guillaume-Leblanc, Bx. Tél. 37.02

Ouvrières tailleuses demandées,5, cours de l'Intendance, Bdx.

Vente
Mardi 18" mars" 1919, à 10 h. 1/2,

à la gare des Chemins de fer
Paris-Orléans, petite vitesse, ave¬
nue Thiers, 11 sera vendu aux
enchères publiques, par minis¬
tère de M. Pierre GROSSARD,
courtier assermenté, et pour
compte de qui il appartiendra;

Environ 250 sacs son

de froment avariés de monille
ayant pesé au départ environ

10,000 kilos.
Renseignements chez le cour¬

tier vendeur, à la Bourse, 16.

TRAVAUX DE
DÉCOLLETAGE

Exécutions travaux «n série»,
vis, boulons et toutes pièces de
décolletage. GOGUELAT Frè¬
res, 15 et II, rue de Chateau-
neuf, A Bordeaux-Bastide.

monocylindrique
ou 4 cylindres

vieux modèle demandée.
DUMONTEIL, 7. rue Lafayette,

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

Sle«ji.ÛUeU3T
Commissaire-priseur à Bordeaux
Samedi 15 mars 1919, k une heu¬

re et demie, il sera vendu :

Une sélection des œuvres

de M. Alfred de La lioeca
Exposition vendredi de 9 à 6 b.
,« y BEAU^tlOÏîTnER, bureaui. t c • style, glaces, 71, rue Con-
dillac, 71, Bx, de 8 â 10 heures.

)0,wl!l greffes divers. — J.
MUSSET, Castilion (Gironde),

l chèterai» voiture enfant oce»-
v slon. Ec. 2, rue Henri-IV. *
JE NE FUME QUE LB NIL

Planola parfait état à v. et meu¬bles «no.; mag.. 60, r. Paulin

Iuissier, étude à céd. ap. décès.Ocsas. Ec. NOY, Ag. Havas, B»

Trouvé montre or init. Récla-tner : 39, rue Porte-Dijeaux, 39

SABLES à vendre pour entre¬preneurs. Pour conditions,
s'adresser Tapv, 50, r. Nansouty

DEUX belles machines à écrireUnderwood tout dern. modèle,
état neuf, à vendre. INTKR-OP
l'TCE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61

fîQ EP* Pradat ont vendunïlM leur bar, 5, rue Com¬
bes, 5, Bordeaux, à M. Dourron.
Oppos. 173, rue Sainte-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

Is'ftSjîfb Ep' Lasserre ont yen-MVie du comrn»» articles
fumeurs, 5, c. X.XX-Juillet, ép"
Junqua. Opp. 173, r. S'o-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

Graveur sur Bijoux
GANDY, 88, rue d'Arès, Bordx.

P<» propr. rapp., agrém., dem.en lodat. à l'année, enyir. Bx,
ùréfér pays chassej pêche. Ecr.
prix, renselgnBRÛlï, 39. r. An-
jard, 39, Talence. ai plaît., aohèt.
l.RDU jeudi 6, du Jard au
tram Mérignac, sac daim avec

carte sociétaire V. G- M. RgPP-
88. r«« St-Médard, Caudéran. Réc.
PERDU le 30 janvier, sur Quln-cor.ces, ouvrage broderie com¬
mencé monté s. toile cirée. Rap.
2, rue Foy ; 20 francs récompensa
Bureau des Domaines

DE ST VIVIEN (Médoo).

Vente aux Enchèreslibres
Le mercredi 19 mars courant,

à 11 heures, sur la plaoe du Mar¬
ché. à Saint-Vivien-du-Médoc, de
» CHEVAUX TRAIT LEGER

30 CHEVAUX SELLE
provent de l'armée américaine.
6 % en tus.

Le receveur des domaine»,
■ FOLACCI.

Bureau des Domaines
DE SAINT-CIERS (Gir»»).

V F, N1 - —

de 40 CHEVAUX provenant de
l'armée américaine, le mardi in
mars 1919. à 14 heures, place da
la Hafic, à St-Giers-sur-Gironae^-m


